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P R É F A C E 

Ce volume sur les Parfums comestibles, 

quoique formant un iout bien délimité, est une 

suite naturelle de deux autres Aide-Mémoire 

parus dans cette Encyclopédie : 

Les matières odorantes artificielles et Les 

Produits aromatiques. 

Ce petit livre contient des données aussi com­

plètes que possible sur les nombreuses matières 

odorantes qui trouvent de jour en jour un 

emploi plus étendu dans les industries si impor­

tantes de la conQserie, de la pâtisserie et de la 

distillerie. 

La vanille artificielle ou vanilline, a pris, dans 

cette branche de l'activité humaine , une place 

tout à fait prépondérante ; aussi a-t-e l le été 

étudiée en détail dans ce volume, avec toutes les 

indications se rapportant à la littérature chi ­

mique la concernant, littérature qui devient 

toujours plus considérable. 
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0 P R E F A C E 

Il a été donné, en outre, un extrait de la plupart 

des brevets concernant celte substance ; de même 

pour l'héliotropine ou héliotrope artificielle, 

ainsi que pour les matières premières utilisées 

pour la préparation do ces deux produits : l'cu-

gcnol et l'isoeugcnol, et le safrol et l'isosafrol. 

Ce volume contient encore des indications 

précises sur certaines matières odorantes qui, 

sans être, à proprement parler, des parfums 

comestibles, ont trouvé néanmoins un grand 

emploi en pharmacie, comme le thymol , la créo­

sote, le gaiacol, l'apiol, etc. 

Toutes les abréviations usitées dans ce volume 

sont celles employées par M. Beilstein, dans son 

Lehrbuch der organischan Chemie ( 3 e édition). 

G. F. J A U B E R T . 
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L E S 

PARFUMS COMESTIBLES 

C H A P I T R E P R E M I E R 

E S S E N C E D E P O M M E S , 

F A U S S E E S S E N C E D ' A M A N D E S A M È R E S , 

E S S E N C E S D E F R U I T S , 

E S S E N C E D E M O U T A R D E , E T C . 

I. K S S E N C E D E P O M M E S R E I N E T T E S 

Chlorure de pliénylnitroéthylène : 

C«H3 — CHC1 — CIIGl. AzO 2 . 

Ce dérivé s'obtient facilement en faisant passer 

un courant de chlore dans une solution chloro-

formique sèche de phénylnitroéthylène. 

C 6 IF — CH = Cil — AzO 2 

Par evaporation du solvant, il reste une huile 

épaisse à odeur pénétrante, rappelant à s'y mé­

prendre, après dilution dans l'alcool, celle des 
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pommes reinettes et des roses rouges (Rosa ru­

biginosa). 

Au bout de quelques heures, l'huile fait prise 

et donne de beaux cristaux sétacés, très solubles 

dans l'éther et le chloroforme. Ces cristaux sont 

fusibles à 3o°. 

Ce parfum de pommes reinettes se trouve 

dans le parfum aes fleurs de ['Agrimonia eupa-

torium et dans toutes les parties, fleurs, feuilles 

et branches de VAgrimonia odorala. 

Le chlorure de phénylnitroéthylène rappelle 

un peu, en solution très diluée, l'odeur de l'es­

sence de roses (Rosa rubiginosa). Son parfum 

est de beaucoup plus fin et recherché que celui 

du valérianate d'amyle (essence de pommes arti­

ficielle). 

I I . F A U S S E E S S E N C E D ' A M A N D E S 

N l T R O H E N Z È N E 

C 6 H 5 A z 0 2 

AzO» 

A 

\ / 
E s s e n c e d e m i r b a n e . — Le nitrobenzène a 

été découvert en 1834 , par Mitscherlich, en 
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nitrant le benzène ou l'acide benzoïque par 

l'acide nitrique. Quelques temps plus tard, La-

roque et Collas, à Paris, entreprirent sa fabrica­

tion industrielle pour l'usage des parfumeurs et 

le mirent en vente sous le nom d'essence de 

mirbane. Enfin en 1 8 4 7 , Mansfield de Londres 

se réserva, par brevet, la fabrication du nitroben-

zène au moyen du benzène retiré du goudron 

de houille. 

Préparation. — On nitre directement le 

benzène au moyen d'un mélange d'acide sulfu-

furique à 66" B é et d'acide nitrique à 4 5 ° D é , en 

ayant soin de bien refroidir et d'agiter conti­

nuellement. Celte opération se fait dans de 

grands cylindres en fonte de fer (rarement dans 

des récipients en grès) munis d'agitateurs de 

même métal. Les cylindres contiennent, en g é ­

néral, de 2 0 e . à 4 o o litres de manière à pouvoir 

opérer sur 8 0 à 1 0 0 ki logrammes de benzène à 

la fois. 

Voici les proportions à employer : 

Pour 1 0 0 ki logrammes de benzène pur, on 

prend n 5 ki logrammes d'acide nitrique con­

centré et 1 6 0 ki logrammes d'acide sulfurique à 

66° B é . On ajoute lentement le mélange des 

acides en refroidissant de l'extérieur par un cou­

rant d'eau. L'opération dure huit à dix heures ; 

vers la fin, on laisse la température monier 

jusqu'à 8 0 - 9 0 " C. 
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On soutire alors les acides en excès, puis on 

distille avec la vapeur d'eau le mélange de ben­

zène et de nitrobenzene qui reste dans l'appa­

reil. 

Rendement.— i5o ki logrammes en partant de 

1 0 0 k i logrammes de benzène (théorie : 157 k i lo ­

grammes) . 

Avec des benzènes moins purs, le rendement 

descend à 1 4 5 ki logrammes. 

Propriétés. — Le nitrobenzene est un li­

quide faiblement coloré en jaune quand il est 

pur et fraîchement rectifié, il est fortement 

réfringent et possède un parfum qui rappelle 

celui de l'essen,ce d'amandes amères. Il bout à 

2 0 6 - 3 0 7 ° et se congèle à 3° (in donnant de 

longues aiguilles. Son poids spécifique est 

de 1 , 2 0 8 0 à i 5 ° . Il est très peu soluble 

dans l'eau, mais facilement soluble dans l'al­

cool, l'éther, le benzène, l'acide nitrique con­

centré, etc. Le nitrobenzene lui-môme est un 

excellent dissolvant pour beaucoup de substan­

ces organiques. Le nitrobenzene est très v o -

Ialil avec des vapeurs d'eau, 1 parlie de ni ­

trobenzene passe entièrement avec ti parties de 

vapeur d'eau à une atmosphère de pression. 

Action physiologique. — L'action physiolo­

gique du nitrobenzene a été étudiée par Grand-

homme. D'après lui, les vapeurs du nitrobenzene 

agissent beaucoup plus rapidement que le ni-
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AzO 2 

AzO 

O r t h o n i t r o l o l u è n e M é t a n i t r o t o l u è n e P a r a n i t r o t o l u è n e 

L'orthonitrotoluène est liquide, tandis que les 

deux autres modifications sont solides à la tem­

pérature ordinaire. 

Dans l'action de l'acide nitrique sur le to­

luène, il se forme les trois isomères ci-dessus, 

mais dans des proportions fort différentes ; ainsi 

la modification meta prend naissance en très 

petite quantité tandis que les dérivés ortho et 

para dominent. 

D'après Hosenetiebl, il se forme 64,8 °/ D de 

p-nitrotoluène quand l'acide employé se rap­

proche de la concentration HAzO 3 , tandis qu'avec 

Irobenzène liquide, ce dernier ne produisant 

l'inloxication que six à vingt-quatre heures 

après avoir élé ingéré. Sur 47 cas d'intoxication 

par le nitrobenzène relatés dans la littérature, 

i4 ont été mortels. 

Le nitrobenzène se transforme, par réduction 

dans l'organisme, en anil ine. 

N l T R O T O L U È X E S , CH 3 . C G H \ AzO 2 

E s s e n c e d e p s e u d o m i r b a n e . — Peut exis­

ter sous trois modifications isomères : 

CH 3 CIP CH 3 

/ \ A Z 0 2 
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un acide de concentration faible, il se forme 

66,7 ° / 0 d'orthonitrololuène. 

Nôlling et Forel ont observé qu'en nitrant le 

toluène seulement avec de l'acide nitrique, il se 

forme 6 6 ° / 0 de para-nitrotoluène, tandis qu'en 

employant un mélange d'acides sulfurique et 

nitrique, on obtient 6 0 à 6 6 °/ 0 d'orthonitroto-

luène. C'est cetle dernière combinaison (liquide) 

qui seule est employée eu parfumerie sous le 

nom de pseudomirbane. 

Préparation. — Ou emploie l'appareil en 

fonte dont on se sert pour la préparation du ni­

trobenzene. On mélange en refroidissant et en 

agitant : 1 0 0 ki logrammes de toluène, 100 ki­

logrammes d'acide nitrique à 4 4 ° B è et i5o k i ­

logrammes d'acide sulfurique à 6 6 ° B é . Au 

bout de douze heures l'opération est terminée, 

elle est dite réussie, quand le nitrotoluéne 

obtenu possède un poids spécifique de D — 1,165 

soit 2 0 ° B*. Le rendement atteint 140 ki lo­

grammes. On lave le produit brut avec de 

l'eau, puis avec un alcali et enfin on distille 

avec les vapeurs d'eau. On sépare les deux 

nitrotoluònes isomères par distillation frac­

tionnée. Tout ce qui passe au-dessus de 2 3 o ° 

est du paranitrotoluène presque pur qui cristal­

lise par refroidissement. L'orlhonitrotoluène 

liquide qui distille entre 2 2 2 - 2 2 3 ° constitue 

Vessence de pseudomirbane. 
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Les essences de mirbane blanche et rouge 

dd commerce sont constituées par des mélanges 

en quantités variables d'ortho et de paranitro-

toluène, souvent mélangés à des xylènes nitrés. 

L'essence de mirbane rouge contient ,en outre, 

une certaine quantité de nitrothiophène 

Le nitrothiophène est un composé sulfuré qui 

cristallise en aiguilles fusibles a 44° e-t ° j u i bout 

comme l'orthonilrotoluène, de 223-225° (corr.). 

Son odeur est exactement la môme que celle du 

nilrobenzône, mais , à la lumière, il se colore peu 

à peu en rouge (essence de mirbane rouge). Il 

est insoluble à froid dans les alcalis, mais il s'y 

dissout à chaud en brun. Les savons à l'es­

sence d'amandes amères parfumés au nitroben-

benzène brut (essence de mirbane rouge) se 

colorent avec le temps , et cette coloration pro­

vient de l'action des alcalis sur le nitrothio­

phène. 

h'essence de mirbane est exclusivement em­

ployée en parfumerie pour falsifier l'essence 

d'amandes amères artificielle qui sert comme 

parfum comestible (aldéhyde benzoïque). 

CMP. SAzO 2 

IIC G. AzO 2 

II II 
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Voici comment on décèle, dans l'essence 

d'amandes amères, la présence d'essence de mir-

bane : 

i ° Le nitrobenzène traité par quelques gouttes 

d'acide sulfurique concentré ne donne aucune 

coloration. 

L'aldéhyde benzoïque (essence d'amandes 

amères artificielle), dans les mêmes conditions, 

donne par contre une couleur cramoisie avec un 

pourtour jaunâtre (cette réaction se fait sur un 

verre de montre ou sur un disque de porce­

laine). 

2 ° On peut, pur combustion avec du potas­

sium et formation de cyanure puis de bleu de 

Prusse, déceler la présence d'azote dans le ni­

trobenzène. 

3° L'essence d'amandes amères traitée par 

une solution alcoolique de potasse, est trans­

formée en benzoate de potasse et alcool benzy-

lique (Cannizzaro) : 

a C 6 II 5 CII0 + KOH = 

= C'H'. COOK -+- C 6 H 5 . C i l 2 . 011. 

Cette même réaction appliquée à l'essence de 

mirbane donne une résine insoluble dans l 'al­

cool eL l'éther. 

4° Si, dans un flacon bouché à l'émeri, on 

verse 5 centimètres cubes d'essence à essayer et 

3 5 ou 4o centimètres cubes de solution de bisul-
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flte de soude à 2 0 "/0 de SO 2 , puis si l'on agile 

v ivement et si l'on ajoute ensuite assez d'eau pour 

amener le vo lume à 5o centimètres cubes, on 

voit l'essence de mirbane se réunir à la surface 

tandis que l'aldéhyde benzoïque est entré en 

solution sous forme de combinaison bisulfi-

tique : 

y1 

C 6 H 5 — C^-OII 
^ S 0 3 N a 

On peut alors extraire par le benzène l'essence 

de mirbane surnageante. 

5° Lorsqu'on agite 1 gramme de l'essence à 

essayer avec o B r ,5o de potasse caustique pure et 

solide, l'essence prend, d'après Bourgoin, une 

coloration jaunâtre qui vire rapidement au rou-

geâtre, puis au vert s'il y a de l'essence de mir­

bane. ' 

G" L'essence de mirbane donne,par réduction, 

de l'aniline facile à caractériser par ses réactions 

colorées sûres et commodes. 

Comme nous le voyons, le nitrobenzène de 

mémo que le nitrotoluéne possède des réactions 

très caractéristiques, qui le font reconnaître et 

distinguer de l'essence d'amandes arriéres. 

Les odorats exercés font cette distinction d'em­

blée, l'odeur du nitrobenzène pur ressemblant 

beaucoup à celle de l'essence d'amandes amères, 
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I I I . E S S E N C E S A R T I F I C I E L L E S D E F R U I T S 

Limités par le cadre de cet ouvrage, nous 

nous contenterons de donner simplement la 

composition do quelques essences de fruits les 

plus employées en pâtisserie, confiserie et dis­

tillerie. 

E s s e n c e d ' a n a n a s . — L'essence d'ananas 

du commerce est préparée en mélangeant : 

A l c o o l i o o c m 3 

C h l o r o f o r m e . 1 

A l d é h y d e a c é t i q u e 1 

B u t y r a t e d ' é t h y l e 5 

B u t y r a t e d ' a m y l e 10 

G l y c é r i n a 3 

mais aussi à celle de l'essence de canelle de 

Ceylan (aldéhyde cinnamique). Le nitrobenzene 

et le nitrotoluene possèdent à l'encontre de l'es­

sence d'amandes amères une saveur tout d'abord 

sucrée puis brûlante et stvptique. 

Les essences de mirbane de basse qualité con­

tiennent fort souvent une assez forte proportion 

de benzène qui a échappé à la nitration. 

Schimmel et C i 0
 (Iiericht, 1 8 9 1 ) ont analysé une 

essence de mirhane contenant 8 °/0 d'hydrocar­

bures non nitrés. 
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E s s e n c e d ' a b r i c o t . — L'essence d'abricots 

est aussi un mélange. On la prépare comme 

suit : 

A l c o o l ioo™" 3 

C h l o r o f o r m e i 

B u t y r a t e d ' é t h y l e 10 

V a l e r i a n a t e d ' é t h y l e 5 

( E n a n t h y l a t e d ' 6 t h y l e . . . . . r 

S a l i c y l a t e d e m é t h y l e 2 

B u t y r a t e d ' a m y l e 1 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e 1 

G l y c é r i n e 4 

E s s e n c e d e c e r i s e . 

A l c o o l . i o o c m 3 

A c é t a t e d ' é t h y l e . 5 

B e n z o a t e d ' é t h y l e 5 

Œ n a n t h y l a t e - d ' é t h y l e 1 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e d ' a c i d e b e n -

z o ï q u e s a t u r é e à f r o i d . . . . 1 

G l y c é r i n e 3 

E s s e n c e d e c i t r o n . ' 

A l c o o l . . · . ' . ' ioo<™ 3 

C h l o r o f o r m e 1 

N i t r a t e d ' é t h y l e . . . . . . . 1 

A l d é h y d e a c é t i q u e 2 

A c é t a t e d ' é t h y l e 1 0 

V a l e r i a n a t e d ' a m y l e 10 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e JO 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e s u c c i n i q u e r 

G l y c é r i n e 5 

JAUBEBT ~ L e s P a r f u m s c o m e s t i b l e s 2 
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E s s e n c e d e f r a i s e . 

A l c o o l I O O ™ 1 

N i t r a t e d ' é t h y l e i 

A c é t a t e d ' é t h y l e 2 

F o r m i a t e d ' é t h y l e i 

B u t y r a t e d ' é t h y l e .ri 

S a l i c y l a t e d e m é l h y l e i 

A c e t a t i ! d ' a m y l e 3 

B u t y r a t e d ' a m y l e 2 

G l y c é r i n e 2 

E s s e n c e d e f r a m b o i s e . 

A l c o o l i o o c » 3 

N i t r a t e d ' é t h y l e 

A l d é h y d e a c é t i q u e 

A c é t a t e d ' é t h y l e -

F o r m i a t e d ' é t h y l e 

B u t y r a t e d ' é t h y l e 

B e n z o a t e d ' é t h y l e . . . . . . 

Œ n a n t h y l a t e d ' é t h y l e 

S é b a t e d ' é t h y l e 

S a l i c y l a t e d e m e t h y l s . . . . . 

A c é t a t e d e m é t h y l e . . . . . 

B u t y r a t e d ' a m y l e 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e a f r o i d 

d ' a c i d e s u c c i n i q u e 

G l y c é r i n e 4 

E s s e n c e d e g r i o t e . 

A l c o o l t o o ™ 3 

A c é t a t e d ' é t h y l e i o 

B e n z o a t e d ' é t h y l e ' 5 

Œ n a n t h y l a t e d ' é t h y l e 2 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e a f r o i d 

d ' a c i d e o x a l i q u e i 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e b e n z o î q u e 3 
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E s s e n c e d e g r o s e i l l e . 

A l c o o l i o o c m ' 

A l d é h y d e a c é t i q u e . . i . . . i 

A c é t a t e d ' é t h y l e 5 

B e n z o a t e d ' é t h y l e i 

( K n a n t h y l a t e d ' é t l i y l c i 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e 5 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e s u c c i n i q u e i 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e b e n z o ï q u e i 

E s s e n c e d e m e l o n . 

A l c o o l i o o ™ 3 

A l d é h y d e a c é t i q u e a 

F o r m i a t e d ' é t h y l e i 

B u t y r a t e d ' é t h y l e 4 

V a l e r i a n a t e d ' é t h y l e 5 

S é b a t e d ' é t h y l e i o 

G l y c é r i n e 3 

E s s e n c e d ' o r a n g e . 

A l c o o l i o o ' ; ' i : l 

C h l o r o f o r m e 2 

A l d é h y d e a c é t i q u e a 

A c é t a t e d ' é t h y l e . . . . , ^ . 5 

F o r m i a t e d ' é t h y l e i 

B u t y r a t e d ' é t h y l e I 

B e n z o a t e d ' é t h y l e i 

S a l i c y l a t e d e m é t h y l e i 

A c é t a t e d ' a m y l e i o 

e s s e n c e d ' o r a n g e i o 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e i 

G l y c é r i n e i o 
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E s s e n c e d e p o i r e . 

A l c o o l . . , , i o o í m J 

A c é t a t e d ' é t h y l e 5 

A c é t a t e d ' a m y l e 1 0 

G l y c é r i n e i o 

E s s e n c e d e p ê c h e . 

A l c o o l l o o ™ 3 

A l d é h y d e a c é t i q u e 2 

A c é t a t e d ' é t h y l e 5 

F o r m i a t e d ' é t h y l e . . . . . . 5 

B u t y r a t e d ' é t h y l e S 

V a l e r i a n a t e d ' é t h y l e 5 

Œ n a n t h y l a t e d ' é t h y l e 5 

S è b a t e d ' é t h y l e 1 

S a l i c y l a t e d e m é t h y l e 2 

G l y c é r i n e 5 

E s s e n c e d e p o m m e . 

A l c o o l I D O ™ 3 

C h l o r o f o r m e . . . . . . . . . . . . 1 

N i t r a t e , d ' é t h y l e 1 

A l d é h y d e a c é t i q u e a 

A c é t a t e d ' é t h y l e 1 

V a l e r i a n a t e d ' a m y l e 1 0 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e 1 

G l y c é r i n e 4 

E s s e n c e d e p r u n e . 

A l c o o l l o o " " 3 

A l d é h y d e a c é t i q u e S 

A c é t a t e d ' é t h y l e 5 

F o r m i a t e d ' é t h y l e 1 

B u t y r a t e d ' é t h y l e 2 

Q î n a n t h y l a t e d ' é t h y l e . ' . . . . 4 

G l y c é r i n e . . ." 8 
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I V . E S S E N C S D E M O U T A R D E 

S T M A T I È R E S O D O R A N T E S S U L F U R É E S 

E N G É N É R A L 

L'introduction d'un atonie de soufre dans la 

molécule d'une substance inodore transforme, 

en général, cette dernière en matière odorante 

possédant presque toujours un parfum désa­

gréable. Il en est de même de la substitution du 

soufre à l 'oxygène. 

C o r p s i n o d o r e s C o r p s o d o r a n t s 

H " Q H ^ S 

C ^ H ' O H C » H S S H 

G H \ C H \ 

C H S / CW' 

C 3 H 5 0 H C 3 H 5 S H 

De même, le groupe isosulfocyanique, CAz = S, 

peut aussi être classé au nombre des odoro-

E s s e n c e d e r a i s i n . 

A l c o o l i o o a u 3 

C h l o r o f o r m e 3 

A l d é h y d e a c é t i q u e a 

F o r m i a t e d ' é t l i y l e 2 

Q ^ n a n t h y l a t e d ' é t h y l e . . . . r o 

S a l i c y l a t e d e m é t h y l e 1 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e t a r t r i q u e . . . . · . a 

S o l u t i o n a l c o o l i q u e s a t u r é e à f r o i d 

d ' a c i d e s u c c i n i q u e 3 

G l y c é r i n e 1 0 
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gènes puissants. Introduit dans le radical a l ly-

Iique, il donne l'isQSulfocyanate d'allyle, 

GIP = Cil — CIP — CAzS, 

ou essence de moutarde noire. 

Les matières odorantes sulfurées naturelles 

sont peu nombreuses, possèdent presque toujours 

une saveur acre, forte et désagréable; il en est 

de môme de leur parfum. 

Les combinaisons sulfurées ont été décelées 

dans un grand nombre d'espèces végétales. 

Ainsi , dans les essences de moutarde blanche 

et noire, dans l'essence d'ail, dans l'essence de 

radis, de raifort, de cresson, dans les essences 

de cochléaria, de capucine, d'ail des ours , 

de réséda (racine), d'asa fœtida, etc. 

S u l f u r e d e v i n y l e (Essence d'ail des ours). 

CH 2 = Cil 
S 

CH 2 = C H y 

— Ce sulfure est le principal constituant de 

l'essence d'ail des ours (Allium ursïmnn). 

On l'obtient en distillant la planle avec de l'eau, 

et rectifiant après dessfcalion sur du chlorure 

de calcium ('). Le sulfure de vinyle présente 

une odeur forte, il distille à i o i ° et possède une 

densité de 0 , 9 1 2 3 . 

( i ) S E M M L K R . — A . 2 4 1 , i 3 $ . 
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S u l f u r e d ' a l l y l e (Essence d'ail). — Le sul­

fure d 'allyle serait,, d'après Werlhe im, le prin­

cipal constituant de l'essence d'ail (Allium 

sativum). 

C I P = CH — CH.2 

S 
CIP = CH — C H 2 / 

D'après Schimmel et C 1 0 ('), l'essence d'ail 

a pour densité 1,007 à i5°, elle se dissout facile­

ment dans l'alcool et l'élher, difficilement dans 

l'eau. Le sulfure d'allyle bout à i.38°,6. D'après 

Semmler ( 2 ) , voici quelle serait la composition 

de l'essence d'ail : 

0 ° / 0 (le b i s u l f u r e d e p r o p y l e e t d ' a l l y l e : 

S — CH> _ CH» — C H : i 

S — C H 3 — C H = CH2 

60 ° . ' 0 d e b i s u l f u r e d e d i a l l y l e : 

s — e n 2 — CH = cm 
I 

S — C I P — C i l ^ C i l 2 

9.0 ( l / o d e s e o r p s s u l f u r é s r é p o n d a n t a u x f o r m u l e s : 

C 6 H 1 0 S 3 e t C 6 H ' « S 4 . 

L'essence d'ail ne renferme donc ni sulfure 

d'allyle, ainsi que le croyait Wertheim, ni un 

sesquiterpène bouillant k 253°. Les dérivés 

( i ) S C H I M M E L e t C I E . — Bericht, o c t o b r e 1890. 

{"-) A K C H . P H A H M . , 2 3 1 , fß'i. 
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I 
Oil 

L'essence de cochlearia officinalis est cons­

tituée par le butyl-sénévol secondaire : 

CH 3 — CH 2 

, C H — AzCS 
C H 3 ' 

sulfurés qu'elle renferme se rapprochent de ceux 

que l'on trouve dans l'asa fœtida. 

A l c o y l t h i o c a r b o n i m i d e s . — Les alcoyl-

thiocarbonimides, plus connues sous les noms 

d'isosulfocyanates ou de sénévols, répondent 

à la formule : 

R — AzCS 

R représentant un radical gras ou aromalique. 

Ces dérivés sulfurés existent dans certaines 

espèces végétales dont ils constituent la matière 

odorante. C'est ainsi que l'essence de moutarde 

noire est constituée par I'aHyllhiocarbonimide : 

Ci l 2 = CH — CH 2 — AzCS 

et l'essence de moutarde blanche par la paraoxy-

benzylthiocarbonimide : 

CH 2 — AzCS 

I 
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Ces dérivés sulfurés sont préparés artificiel­

lement par divers procédés : 

i° L'un des plus s imples est de faire réagir 

l'iodure alcoylique sur du sulfocyanure de 

potassium : 

RI - f - KCAzS = Kl + R — S — Az = C. 

En distillant cette dernière substance, elle 

se transpose de la façon suivante : 

R — S — Az = C = R - A z = C = S 
alcoylthiocarbonimide 

2 ° Hofmann a obtenu ces dérivés par l'action 

du sulfure de carbone sur les aminés grasses 

nu aromatiques : 

HO — C 6 H 4 — CIP — AzH 2 - f - CS 2 = H 2 S - f -

paraoxybenzylamine 

_+_ HO — C e H 4 — CIP — Az = C = S 
e s s e n c e d e m o u t a r d e b l a n c h e 

3° Par le procédé de Michael et Palmer : 

5 R — AzCO -+- P 2 S 5 — 5 R — AzCS -+- P 2 0 5 . 

Propriétés. — Les thiocarbonimides alcoylées 

sont des l iquides volatils sans décomposition 

et possédant une odeur piquante. Ils irritent 

la peau et amènent une rubéfaction énergique 

(sinapismes, papier Rigollol) . Les sénévols sont 

peu ou pas du tout solubles dans l'eau. 
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ALLKLTHIOCARBONI.MIDK 
ISOSUI .FOCYANATE D ' A L L V L E . A L L Y L S É N É V O L 

CIP = CIÏ — Ci l 2 — Az = C = S 

L'isosulfocyanate d'allylc est le principal 

constituant de l'essence de moutarde noire 

(sinapis nigrd) ; il existe aussi dans le raifort (*) 

certaines espèces d'aulx, dans la racine de 

réséda (reseda odorata), etc. 

L'isosulfocyanate d'allyle n'existe pas à l'état 

libre dans les graines de moutarde, mais sous 

forme d'un glucocide faussement dénommé 

myronate de potassium. 

Extraction ( 2 ) . -— Les semences de moutarde 

noires broyées ou mises en contact avec de l'eau 

froide ou à peine tiède, dégagent une odeur 

irritante que Lelèvre, le premier (1660), a 

reconnue être due à une huile essentielle. 

Thibierge, en 181G, montra que l'essence ren­

fermait du soufre ; Houtron et Robiquet, puis 

Fauré en 1831, reconnurent que l'essence ne 

préexistait pas dans les semences de moutarde. 

Peu après, Boutrou et Frémy caractérisèrent 

dans les graines, la présence d'une matière 

albuminoïde, la myrocine, et liussy isola le 

glucocide qui, sous l'influence de cette dernière 

(1 ) HUBATKA. — A . 4 7 , i 5 3 . (2) HALLKB e t HELD. — Dictionnaire de Wurtz. 
Article « E s s e n c e s », t . III, p . 026. 
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donne naissance à l'essence de moutarde et qu'il 
appela improprement myrnnaôe, de polaxsp.. 

Will iams ('), en 1845, établit, que l'essence 
de moutarde se composait de sulfocyanate d'allyle 
et Ludwig et Lange reconnurent, en 1861, dans 
les produits de décomposition du myronate de 
potasse sous l'influence de la myrocine, du 
sulfate de potasse, du glucose et du sulfocya­
nate d'allyle. Le dédoublement peut se repré­
senter par la formule suivante : 

( ; l 0 I I 1 8 0 1 0 A z S K = CIP = Cil — CH 2 — AzCS 
M y r o n a t e d e E s s e n c e d e m o u t a r d e 

p o t a s s i u m 

+ C 6 I I 1 2 0 5 + SO l KII 
g l u c o s e b i s u l f a t e 

d e p o t a s s e 

L'essence de moutarde du commerce renferme 
toujours des quantités notables de cyanure 
d'allyle. 

Oeser ( 2 ) a fait observer, le premier, que 
l'essence de moutarde, dont la composition 
répondait à celle d'un sulfocyanate d'allyle, 
différait cependant, par un certain nombre de 
ses propriétés, des éthers sulfocvaniques propre­
ment dits. Oeser a démontré que l'essence de 
moutarde n'est pas un étlier sulfocyanique vrai, 

( 1 ) W I L L I A M S . — A . 5 , 237 . 

( 2 ) O E S E R . — A . 1 3 4 , 7 . ' 
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mais rentre dans la catégorie des ëthers isosul-

focyaniques ou aleoijlthiocarbonimides répon­

dant à la formule : 

R — Az — Az — S 

que l'on désigne plus couramment sous le nom 

de sénéuols. L'essence de moutarde naturelle 

est donc constituée par de l'allylthiocarboni-

mide mélangée à de très petites quantités de 

cyanure d'allyle. 

Schimmel et C i e (') y admettent, en outre, la 

présence de traces de sulfure de carbone. 

Elle est liquide, incolore, jaunissant peu à 

peu à l'air, très réfringente ; elle possède une 

odeur forte, irritante, provoquant le lar ­

moiement. 

D 1 B ° = 1 , 0 1 8 à 1 , 0 2 9 

Éb. = i49°,6 à i5o°,7 

Elle se dissout dans 5o parties d'eau ; elle est 

très soluble dans l'alcool, l'élher, etc. 

L'essence naturelle est souvent falsifiée par 

addition d'alcool, de sulfure de carbone, de 

pétrole, d'huile de ricin, d'essences de girofle, 

de romarin, etc. 

La densité et le point d'ébullition donnent des 

indications certaines de ces falsifications. En 

outre, l'essence pure doit sa dissoudre sans 

(*) S C B I M M E I . e t G I S . — Bericht, o c t o b r e 1894. 
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coloration appréciable dans- 8 à 10 fois son 
poids d'acide sulfurique concentré et froid ; la 
présence d'autres huiles essentielles ou fixes 
donne une coloralion brune ou rouge. 

Préparation synthétique. — L'essence de 

moutarde a élé obtenue synthétiquement par 
plusieurs procédés ; aussi toute l'essence de 
moutarde du commerce est aujourd'hui de 
de l'essence artificielle. On la prépare par l'un 
des procédés indiques p. 2 0 . 

L'essence de moutarde artificielle renferme 
fréquemment de^pelites quantités de sulfure 
d'allyle dont l'odeur fétide apparaît si l'on fait 
évaporer à l'air libre, sur une feuille de papier à 
filtrer, une ou deux gouttes de l'essence suspecte. 

O x Y B E N Z Y I . T H T O C A H B O N l J I l j U E 

Essence de moutarde blanche 

( 1 ) (4) 
110 — CSH» — Ci l 2 — NCS 

Wil l et Lauhenheimer (') ont extrait, des 

semences dégraissées de moutarde blanche 

(sinapis alba), un glucocide qu'ils ont appelé 

sinalbene possédant la composition : 

C : l 0 II 4 4 Az 2 S 3 O c 

Le glucocide traité par une solution aqueuse 

i}) W I L L e t L A U E E N H E I M E H . — A . 1 9 9 , 1 3 0 . 
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de myrocine donne un précipité floconneux 

qu'on épuise à l'alcool ; les solutions alcooliques 

étendues d'eau sont trailées par l'étber qui 

dissout le së?iévol ou essence de moutarde 

blanche et dont la formation peut être repré­

sentée par l'équation : 

C : , ù H u A z 2 S - 0 , c = C 7 IPOAzCS - i -
S i n a l b i n e E s s e n c e d o 

m o u t a i ' d e b l a n c h e 

-+- OH-'ÀzO'H'SO 4 -+- C 6 H , 2 0 6 

S u l f a t e d e G l u c o s e 

s i n a p i n e 

D'après les recherches de Sa lkowski ('), 

l'essence de moutarde blanche n'est autre chose 

que la p-oxybenzylthiocarbonimide : 

CIP — AzCS 

\ / 
I 

011 

Ou peut l'obtenir syntbôtiqueinent en faisant 

réagir la para-oxybenzylamine sur le sulfure de 

carbone, puis traitant le produit obtenu par le 

bichlorure de mercure. 

( ' ) S a l k o w s k i . — B , 2 2 , 2 1 3 7 . 
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V 
OH 

E s s e n c e d e m o u t a r d e 

b l a n c h e 

OCH 3 

E s s e n c e d ' a n i s 

o r d i n a i r e 

L'essence de moutarde blanche est un liquide 

presque insoluble dans l'eau, très soluble dans 

l'alcool et l'élher. 

Sa solution alcoolique ne colore pas le perchlo-

rure de fer, mais, après ébullition avec de la soude 

ou de l'ammoniaque, on constate la formation 

de sulfocyale alcalin. 

Cette essence est indistillable, car la chaleur 

la décompose. 

L'essence de moutarde blanche possède une 

odeur et une saveur extrêmement fortes et pro­

voque sur l'épiderme des phlyetènes, mais a un 

degré bien moindre que l'essence de ,moutarde 

noire. 

D'après Salkowski , l'essence de moutarde 

blanche possède, à froid, une odeur rappelant un 

peu celle de l'anis, et à chaud, celle de l'essence 

de moutarde ordinaire. 

Ceci n'a rien de surprenant, vu l'analogie 

de l'essence de moutarde blanche avec l'ané-

thol : 

CIP — AzCS CH = CH — CH 3 
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E T H Y L P H E N Y L T I I I O C A R B O N I M I D E 

Essence de réséda (racines) 

C 6 H 3 — CIP — CIP — AzCS 

C'est le principal constituant de l'essence de 

racines de réséda (reseda odorata). 

Bertram et Walbaum (') ont déterminé sa 

constitution qui peut être représentée par le 

schéma : 

L'essence de racines de réséda possède une 

forte odeur de raifort. 

( · ) B E R T R A M et W A L B A U M . — J . p r . , [aj 5 0 , 555. 

CIP — CH 2 AzCS 

JAUISERT — L e s P a r f u m s comcsLiblrs 3 
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C H A P I T R E l i 

ESSENCES D'ESTRAGON, D'ANTS, DE THYM, 

DE S E R P O L L E T , DE G I R O F L E , 

DE P E R S I L , E T C . 

I. ESSENCE D'ESTRAGON 

C H A V I C O L 

CIP — CU = C H 2 

• Y 
Syn. : i3-propênylphënol-{4). — Se trouve 

accompagné de quelques terpène» dans les pro­

duits de la distillation des feuilles de bétel (') 

(Chavica Betl). 

Liquide encore à — 2 3 ° , bouillant à 2 2 6 0 . 

Densité à i .3° = \ ,of\i. 

Une solution aqueuse de chavicol se colore 

fortement en bleu par addition d'une goutte de 

Fe 2 Cl c . Par oxydation de l'éther métbylique du 

chavicol, il se forme de l'acide anisique, 

(0 E Y K M A N N . — B . 2 2 , a-39. 
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M É T H Y L C H A V I C O L 

CIV- — Cil = Cil 2 

A 
OCH3 

Syn. Exlragol. — Le méthylchavicol ou 

estragol est le principal constituant de l'essence 

d'eslragon obtenue par distillation de l'herbe 

sèche de VArtemisia dracunculus,Eykmann (') 

l'a préparé en partant du chavicol et a montré 

sa formation en anélhol sous l'action de la 

potasse alcoolique. 

Grimaux ( 2 ) a signalé la présence de l'estragol 

dans l'essence d'estragon. L'estragol de Grimaux 

n'est pas autre chose que du méthylchavicol , 

car il se transforme en anélhol par une ébull i -

tion de vingt-quatre heures avec de la potasse 

alcoolique. 

Schimmol et C'8 (*) avaient déjà démontré 

avant Grimaux (*•) la présence de méthylcha­

vicol dans l'essence d'estragol et d'écorce d'anis. 

l is avaient montré, en même temps, que le pro-

( ! ) E Y K M A N N . — B . 2 2 . -i-jln,. 

( 2 ) G R I M A U X . — B l . [3] 1 1 . 3/,. 

( 3 ) S C H I M M E L e t C i o , Bericht, A v r i l i8g4, p . a 8 . 

S C H I M M E L e t C i e , Bericht, A v r i l i 8 g 2 , p . 17 e t 24. 

( 4 ) G H I M A U X . — C . r . , 1 1 7 , 1189. 
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duit retiré de ces deux essences était identique 

au produit de Eykmaun (') obtenu par méthy-

lation du chavicol . 

Schimmel et C i e ( 2 ) ont étudié dernièrement 

une essence retirée des feuilles dePerseagratis-

sima de l'Orto hotanico de Gênes. Deux k i l o -

grames de ces feuilles leur ont donné 1 0 gram­

mes d'une essence. 

Densité = o, 9607. 

Pouvoir rotat. : -t- i° ,5o soit N ] g o 2 = 1 .5164· -

Cette essence possède l'odeur d'estragon, mais 

ne contient pas d'anéthol. Par oxydation, elle 

donne de l'acide anisique. 

Schimmel et G 1 8 estiment que l'essence de 

Persea gratissima est constituée par du méthyl-

chavicol presque pur. 

Le méthylchavicol existe encore dans l'essence 

que l'on distille des écorces d'anis ( 3 ) 

Le méthylchavicol forme encore les 6 0 ° / 0 de 

l'essence de basilic de la Réunion. Schimmel 

et C i B s'en sont assurés en transformant ce 

méthylchavicol en acide homoanisique. 

CIP — COOll ( 1 ) 
C 6 H 4 

X O C H 3 (4) 

{1} E Y K M A N J Î . — B . 2 2 , 2 7 4 3 . 

(2) Bericht, o c t o b r e 1894 , P - 7 1 . 

( 3 ) S C H I M M E L e t C I B . •— Bericht, o c t o b r e 1894, P - 7 3 -
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La quantité de méthylchavicol a été dosée par 

la méthode de Zeisel (dosage des groupes OCIF 

en transformant en OH et CH ! I). 

L'essence de basilic de Mîltitz en Saxe ne 

contient que 2 5 ° / 0 de méthylchavicol. 

Dupont et Guerlain (') ont montré, eux aussi, 

la présence d'estragol (méthylchavicol) dans 

l'essence de basilic française, mais en petite 

quantité et accompagnée d'une grande quantité 

de Iinalcool. 

Voici les constantes physiques attribuées au 

méthylchavicol par MM. Grimaux et Eyk-

mann ( 2 ) . 

D é s i g n a t i o n 
P o i n t 

d'ébull i t ion 
D e n s i t é D i s p e r t i q n 

Mèthyl f ihavieol 

(Ejk. ruann) 

E s t r a g o l 

( G r i m a u x ) 

25 .6° 

a i 5 - a i 6 D 

0 , 9 6 7 à 2 6 0 

0,9^6 à 

Voir E y k m a n n 

2 3 . 862 

Le méthylchavicol ou estragol est le principal 

constituant de l'essence d'estragon obtenue par 

distillation de l'herbe sèche de VArtemisia dra-

cunculus. 

( ' ) S C H I M M E L e t C I B . — B u l l e t i n , a v r i l - m a i 180,7, p . 9 . 

A r c h . P h a r m . , 2 5 3 , p . 

( 2 ) E Y K M A N N . — B . 2 3 . 8 6 2 . 
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OH 

Syn. : i'-propènyiphénol-(3). Est l'isomère du 

chavicol ; on l'obtient en chauffant pendant 

vingt-quatre heures 1 0 parties d'anéthnl avec 

8 parties de potasse caustique de 2 0 0 à 2.1o° ( 2 ) . 

Le paranol se présente sous forme de feuillets 

fusibles à G 3 ° et distillant sans décomposition 

à 2 5 O ° . 

I I . E S S E N C E D ' A N I S 

A N E T H O L 

CH = CII — Ci l 3 

A 

OCIP 

(1 ) E Y K M A N N . — B . 2 3 , 8 1 « . 

( 2 ) H A L L B N B O U R O . — A . s u p . 8 , 8 8 . 

Éthylchavicol : 
C 2rTO — CHP - CH2 — Cil = Cil ' . 

Liquide bouillant à 2 3 2 ° et possédant une 

densité de 0 , 9 5 5 à 1 0 0 ° ( ' ) . 

P A R A N O L 

CH = Cil — CH 3 
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S y n . : \°~propénylméthoxy phénol.— L Jané-

t h o l . q u e l'on peut considérer comme \'iso-mé-

thylchavicol ou isoestragol, est le principal 

Constituant de l'essence d'anis. 

D'après Sch immel et C1", l'essence d'anis doit 

son parfum, exclusivement à l'anélhol qu'elle 

contient et, quand ce dernier est pur, son odeur 

est plus fine et d'un dixième plus forte. 

Aussi ce produit est-il livré au commerce 

par la maison Schimmel , depuis le mois d'oc* 

tobre 1 8 g 3 , en guise d'essence d'anis dont on le 

distingue nettement par son point de fusion qui 

est plus élevé : 2 1 — 2 2 0 ( ' ) . 

L'essence d'anis existe dans toutes les parties 

du Pimpinella anisum L, de la famille des 

Ombellifères, mais les fruits, improprement 

appelés semence, en fournissent la plus grande 

proportion. Elle s'extrait par distillation dans 

un courant de vapeur d'eau, sans broyage 

préalable dos fruits, ce qui amènerait une rési-

nification rapide de l'huile essentielle ( 2 ) . 

Le rendement est de 2 , 4 à 3,5 ?/ 0 des fruits 

desséchés. Schimmel et C , B ( s ) indiquent les 

rendements moyens suivants : 

(1) H A L L E R e t I I E L D . — Dict. de Wurti, I l ( S u p p . , 

p . 4 9 2 ) . 

( 2 j B e i l s t e i n (II , p . 85o) r e c o m m a n d e l e b r o y a g e 

p r é a l a b l e . 

S C H I M M E L e t C I E . — Bericht, o c t o b r e 1893. 
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Rendement des fruits desséchés 

O r i g i n e de la aoraoncQ R e n d e m e n t en 0 / 0 

3,r> 
2 , 7 à 3 

2 4 6 
2 , 2 

A n ï s d e l a R u s s i e o r i e n t a l e . 2 / , 

2,4 à 3 , 2 

2,4 

2,4 k 3 , 2 
3 , 0 

1 , 9 à 2 , 6 

1 , 9 à 2 , 1 

D'après Ualler et Held ('), l'essence d'anis est 

incolore ou jaune pâle, l iquide à la température 

ordinaire se solidifie entre —t- 57 et —t- i5°, s u i ­

vant sa provenance, et fond entre -+- 68 et -+- 18°. 

Elle perd la propriété de se solidifier (forma­

tion d'isomère) lorsqu'elle est chauffée pendant 

quelque temps à une température voisine de son 

point d'éhullition, ou lorsqu'elle est de prépa­

ration ancienne. 

L'essence, récemment préparée, a une densité 

de 0,98 à o , g g 5 ; celle de l'essence ancienne 

est de 1,0280. 

( ! ) H A L L E R e t H E L D . — Dictionnaire de W u r t z , 

II ( s u p p . , p . 4gi). 
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L'essence d'anis Mitcham et Hitchin, de bonne 

qualité, a une densité de 0,0,76 k o,g84 à i5° ,5 . 

Elle bout de 222 à 2280, d'après M. Wi l l iams . 

Elle se dissout dans 5 parLies d'alcool à 900 

et dans 3,5 parties d'éther de pétrole ; une plus 

grande quantité de ce dernier dissolvant pro­

voque une précipitation partielle de l'essence. 

La réaction est neutre, mais elle se résinifie 

rapidement au contact de l'air. 

Elle est sans action sur la lumière polarisée, 

ou, tout au plus, très faiblement dextrogyre. 

Son point de solidification exact serait de i 5 D , 

d'après M. U m m e y 

L'essence d'anis, ainsi qu'il a été dit, se com­

pose en majeure partie ^environ d'un stéa-

roptène solide, C l 0 H , 2 O , appelé anélhol ( 2 ) , par 

Gerhardt, et dont la constitution est représentée 

par la formule : 

OCH 3 

X C 3 H 5 

En dehors de l'anéthol, l'essence d'anis ren­

ferme de 5 à 10 ' / , d'un terpène encore peu 

étudié, et que certains auteurs prétendent même 

être, non un hydrocarbure, mais un anéthol 

( 1 ) C h . Z t g . , 1 3 , 60 . 

( 2 ) A . L A D E N B D R Q e t E . L E V E R K U S . — A . , 1 4 T , 1 8 6 7 , 

260 . 
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l iquide (Husemann). Outre les réactions chi­

miques de l'essence d'anis déjà signalées dans 

le cours de cet ouvrage, citons encore les 

suivantes : 

L'iodo est absorbé par l'essence d'anis, sans 

réaction particulièrement vive, dans la pro­

portion de 186 à 274 d'iode p. °/o d'essence : le 

produit obtenu a l'apparence résineuse. 

L'acide chlorhydrique, en solution alcoolique, 

colore l'essence d'anis en rose chair, coloration 

analogue à celle du sulfure do manganèse. 

L'acide sulfurique en excès la dissout en se colo­

rant en rouge. 

L'acide chromique, l'oxyde, en la transfor­

mant en acides anisique eL acétique. 

Le sodium se dissout dans une solution 

élhérée d'essence d'anis, en donnant un liquide 

clair qui, au bout d'un certain temps, laisse 

déposer des flocons jaunâtres. 

D'après M. 0 . Hesse, une dissolution alcoo­

lique bouillante de 5 parties de quinine et 1 par­

tie d'essence d'anis, laisse déposer, par refroi­

dissement, des cristaux répondant à la compo­

sition : 

2 C a G I I 2 t A7. 2 0 2 , C ' ° ] [ , a 0 , 2 l l 2 0 

Ce composé ne possède plus l'odeur d'anis 

à la température ordinaire, mais l'odeur reparaît 

quand on le chauffe à 1 0 0 - 1 io°. Les cristaux 
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E S S E N C E D ' A N i S 43 

ainsi obtenus sont blancs, soyeux, fondent au-

dessus de ioo°, mais se liquéfient au sein de 

l'eau au-dessous de cette température. L'acide 

chlorhydrique les décompose ('). 

L'essence d'anis est fréquemment falsifiée 

par de l'essence de badiane ou essence d'anis 

étoile ; dans ce cas, l'acide chlorhydrique en 

solution alcoolique la colore en jaune brunâtre 

ou en brun. De plus, une solution de 10 gouttes 

d'essence dans 4 ou 5 centimètres cubes d'éther, 

traitée par du sodium (o s r , i 5 ) donne, avec l'es­

sence d'anis pure, une solution l impide et inco­

lore, tandis qu'en présence d'essence de badiane, 

il se forme un dépôt jaune, et le l iquide, sur­

nageant, est coloré de même. 

D'après MM. Schimmel , comme nous l'avons 

déjà dit, l'essence d'anis doit son parfum, exclu­

sivement à l'anéthol qu'elle contient, et, quand 

ce dernier est pur, son odeur est plus fine et d'un 

dixième plus forte que celle de l'essence même. 

Il arrive, d'autre part, aussi que les résidus 

d'essence d'anis, provenant de l'exlraction de 

l'anéthol, sont livrés au commerce comme 

essence. MM. Schimmel ( a ) recommandent le 

procédé suivant pour déceler celle falsification. 

On introduit l'essence dans de l'eau glacée, et on 

(1) A . 1 2 3 , 3Sa. 

(2) Bericht, o c t o b r e 18rj41 7-
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OCIP OCFF 

20 Par distillation (transposition) du m é l h y l -

chavicol de Eykmann ( 2 ) . 

3° Par transposition de l'estragol au moyen 

de potasse alcoolique ( 3 ) . 

Propriété. — L'anéthol est un corps solide 

(') PERKIN. — J . 1 8 7 7 , 38-2. 
(2) EYKMANN. — B . 2 3 , 8 5 g . 
(3) GRIMAUX. — B l . [3] 1 1 , p 3f>. 

amorce la cristallisation avec une trace d'essence 

concrète. Le tout doit se prendre en une bouillie 

cristalline, ne se liquéfiant pas au-dessous 

de i 5 ° . 

Sous le nom d'essence tTécorce d'anis, la 

maison Schimmel signale un produit extrait 

d'écoroes d'origine inconnue qui en renfer­

meraient 3,5 ° / 0 , et dans la composition duquel 

entrerait du p-méthoxyallybenzène (propényl-

benzène-oxyméthane) et de l'anéthol (Bericht, 

oct. 1893). 
Préparation synthétique. — i ° L'anéthol a 

été obtenu par Perkin (') en distillant l'acide 

paraméthoxyphénylcrotonique. 

CH ^ CH — CIPCOOH CH = CH — CIP 

/ \ 
= CO2 -
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E S S E N C E D ' A N I S 4-5 

à la temperature ordinaire, il fond à 21°,6 et 

bout à 232°. 

T e m p é r a t u r e D e n s i t é (1) 

o , g a i 3 2 

a i , 6 0 ,98 .556 

34 , 4 0,9759.") 

7 7 , S S , g 4 ° 4 i 

L'anéthol esl optiquement inactif, il est peu 

soluble dans l'eau, mais miscible en quantité 

quelconque à l'alcool ou l'éther. 

Schimmel et C i e ( 2 ) ont étudié la solubilité de 

l'anéthol dans l'alcool dilué et publient les ré­

sultats suivants : 

Solubilité de Vanélhol dann un litre d'alcool 

T e m p é r a t u r e Vol . 0 / 0 d'alenai 
Quant i t é d'anèthol 

d i s sons on g r a m m e s 

a o ° a o O,12 

20 25 0 ,20 

a o 3o o , 3 a 

20 4o 0,86 

20 00 a , 3 o 

L'anéthol trouve un emploi considérable dans 

( 1 ) R . S C H I F F . — A . 2 2 3 , p . 3 6 1 . 

( 2 ) S C H I M M E L e t C l e . — Bericht, o c t o b r e 1895, p . 5. 
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la fabrication des parfums comestibles, dans la 

préparation d'un grand nombre de boissons, 

comme l'anisette, etc. 

Son emploi est énorme à en juger par la vente 

d'anis de Russie qui, eu 1896 ('), a atteint le 

chiffre colossal de G5 000 quintaux métriques. 

Les marchés d'anis conclus à Krasnoïé, le 

11 septembre *8g5, n'ont pas été de moins de 

3o 000 quintaux. 

L'exportation de l'anis do Russie va en aug­

mentant, Razaroiî et Monteverde l'estiment à 

5o4 0 0 0 roubles. 

Aimée Exportation Valeur 

188a 

i 8 y i 

Og 000 p o u d (-) 

176000 // 

169000 r o u b l e s 

CÌO\OÓO n 

La récolte dépend du reste presque unique* 

ment des conditions météorologiques. 

Dans une bonne année, une dëciatne ( 3) donne 

jusqu'à IUO pouds de graine d'anis, tandis que 

si l'année est pluvieuse, surtout au moment de 

la floraison, le rendement par déciatne tombe 

à 2 3 et même 2 0 pouds (4J. 

( ' ) SniiiMMKL, e t C i o . — lïericht, o c t o b r e 180S, p . fi. 

t 2 ) 1 P o u d = i 6 k * , 3 7 5 . 

{ 3 ) i o y a r c » , i 2 5 . 

l l ) SGHIJIMSI, e t O e . — Bericht, o c t o b r e 1896, p . 7. 
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E S S E N C E » A N I S 47 

Ch. Moureu (') a préparé au moyeu de la 

méthode de Porkin les deux isomères ortho et 

meta de l'anéthol, par condensation des aldé­

hydes salicylique et métaoxybenzoïque avec l'an­

hydride propionique. 

C H 3 

I 

C H ^ C — C O O I I 

s s — > 

A c i d e m é t h y l o r t h o p r o -

p i o c o u m a r i q u e . 

F u s i b l e à 1 0 7 - 1 0 8 0 . 

C H 3 

I 
GH = Ü — C O O H 

Z*Ê ^ 

OGH» 

A c i d e m e t h y l m é t a p i ' o . 

p i o c o u m a r i q u e . 

F u s i b l e h SA-çjS», 

— C H ^ C i l — C\V 

O r t h o a n é t h o l . 

L i q u i d e b o u i l l a n t à 2 2 o - 2 2 3 ' 

D« = 1 ,0075. 

C H = C H — C I P 

M é t a n é t h o l . 

L i q u i d e b o u i l I a n t à 2 2 6 229" 

D ==. i , o o i 3 . 

L'orthoanéthol possède un parfum caracté­

ristique rappelant colui du vératrol, tandis que 

le dérivé mêla sent fortement la résine d 'é lémi( 2 ) . 

L'anéthol est u n corps qui se polymerise avec 

la plus grande facilité en donnant tout une 

(1) M O U K E U . — B l . [3] 1 5 , i o a i . 

( 2 ) S C H I M M E L e t C ' « . — Bericht, o c t o b r e 1896, p . 7. 
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série de corps de la formule ( C l 0 H l a O ) n ( 4) connus 

sous les noms de Photoanèthol (Verda), Ani-

soïne (Cahours), Mëlanéthol (Cierhardt), Isané-

ihol (Kraut et Schlun) . 

L'anéthol se polymerise avec une si grande 

facilité, qu'un simple chauffage un peu pro­

longé lui fait perdre toute faculté de cristal­

liser ( 2 ) . 

I I I . E S S E N C E D E T H Y M 

T H Y M O L 

Cil 

A 
OH 

| 
CH 
/ \ 

CH 3 CIP 

(Syn. : para-isopropylmétacrésol, acide thy-

mique, isopropylmélhylphénol, para-méthoéthyl-

méthylphénol) . 

Le thymol forme avec le carvacrol, la majeure 

partie de l'essence de thym (thymus vulgaris) à 

côté du thyméne C I 0 H I B et du cymène C I 0 H U . 

(i) B K H . S T E I N . — [ 3 ] , I I , p . 8 5 i . 

(») G n i M A L X . — B l . [3 ] , 1 5 , p . 778, 
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On le trouve encore dans les semences du 

Carum ujowan (Roxburgh), dans le Monarda 

punctata et dans le Thymus serpyllum. 

On obtient l'essence de thym en distillant 

l'herbe fraîche avec de l'eau. Pour séparer le 

thymol, on agite tout d'abord l'essence avec une 

solution de soude étendue qui enlève le thymol, 

puis en traitant la solution alcaline par un acide 

qui met le phénol en liberté. 

T h y m o l s y n t h é t i q u e - — On l'obtient en­

core en partant du chlorure de nitrocymylène 

Cette substance s'obtient facilement au moyen 

CHC12 

CH 
/ \ 

CH 3 CH 3 

de l'aldéhyde cuminique : 

OHO 

CH 3 CH 

qui se trouve en abondance dans l'essence de 

JAUBEHT — L e s Parfums c o m e s t i b l e s 4 
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cumin (cuminum cyminum). On le nitro et on 

traite cet aldéhyde nitré, par le perchlorure de 

phosphore. U se forme un dérivé biehloré que 

l'on sépare au moyen de l'eau, de l'oxychlnrure 

engendré dans la réaction. 

Le dérivé nitrochlorô est traité à froid par le 

zinc et l'acide chlorhydrique eu solution alcoo­

lique. On transforme ainsi AzO 2 en AzH 2 el l'on 

enlève en même temps les deux atomes de chlore ; 

on se trouve donc en présence de la cymidine. 

Celle-ci diazotée à la façon ordinaire en solution 

sulfurique et versée dans de l'acide sulfurique 

étendu ("20 °/ 0 ) et bouillant donne le thymol s y n ­

thétique 

CHO CIIO CHCr-

AzO 2 l ^ A z O 2 

C 3 H' frir C 3 II 7 

A l d é h y d e A l d é h y d e n i - C h l o r u r e d e 

c a r a i n i q u e t r o - c u r u i n i q u e n i t r o c y m y l è n e 

Cil 3 C i l 3 

Azll- 011 

C3ir C'II 7 

C y m i d i n e T h y m o l 

On lait cristalliser le thymol dans l'acide acé­

tique cristalhsable. 11 se présente sous forme de 

cristaux incolores hexagonaux ou monocliniques 
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fusibles de 5o à 5 i ° ,5 et bouillant à 231°,8. 

D — (à l'état liquide) o,g4oi à 65°,5 ; à o°, 

I> — o , 9 9 4 i . 

¡je thymol est facilement soluble dans l'alcool, 

l'éther, l'acide acétique eristallisable. i gramme 

de thymol se dissout dans i 200 grammes d'eau à 

i3° et 900 grammes d'eau à 100O. Par fusion 

avec P 2 0 \ on obtient du méla-crésol et du pro­

pylene (Tiemann), 

]1 en est de même de J'alnminate qui se trans­

forme en mélacrésol par simple distillation. 

P2S"' donne du cymènc, PCI 3 donne du cymène 

chloré, le thymol oxydé par M 1 1 O 8 -+- IPSO 4 donne 

la thymoquinone. 

ICI donne du benzène perchloré. 

Le thymol, traité par l'iode en solution alcaline 

ou par l'iodure de potassium en présence d'hy-

pochlorites, produit un dérivé iodé que l'on a 

pris pour type d'une classe de corps désignés 

sous le nom A'aristols. 
La réaction qui donne naissance à l'arislol est 

la suivante : 

2 C 1 0 H U 0 -+- 41 ^ C 2 0 1 P 6 P 0 2 -+- 2HI 

CIP 

C 3 H 7 

T h y m o l A r i s t o l 
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Il est facile d'établir la constitution de ce corps, 

En effet, traité pai- la poudre de zinc et la po­

tasse alcoolique, il régénère un dithymol 

C ? 0 I I 2 8 O 2 ; contrairement au thymol , celui-ci 

ne donne pas de dérivé nitrose, on en conclut 

que l'union des deux restes de molécules s'est 

faite à l'endroit même où se forme le dérivé ni­

trose, et comme on connaît la position du grou­

pement nitrose dans le nitrosothymol, où elle 

est en position para relativement à l'hydroxyle, 

le point d'attache des deux noyaux phénoliques 

est donc en position para par rapport à l 'oxhy-

dryle. D'autre part, comme l'iode s'élimine 

avec la plus grande facilité, on admet qu'il est 

à l'état d'élher hypoïodeux ; cela conduit à 

adopter pour le dithymol et le dithymoliodé 

(aristol) ces deux formules : 

CH 3 Cil 3 

Chauffé, l'aristol dégage des vapeurs d'iode; il 

est employé comme antiseptique. 
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Kremers a démontré (Pharm. Rundschau,XU, 

i8g5, 207) (Schimmel, Bericht, oct. i8g5, 45) 
que les diverses sorLes de monardes {Monarda 

punctata et Monarda fistulosa) donnent du 

thymol et du cnrvacrol. 

L'huile essentielle de Monarda punctata se­

rait essentiellement composée de thymoL tandis 

que celle de Monarda fistulosa ne contiendrait 

comme phénol que du carvacrol.-

Schimmel et C i E (Bericht, oct. 18g4, 57) ont fait 

l'analyse d'une essence de thym de provenance 

française, i ls y ont trouvé du pinène, du bornéol 

et du liiialol. 

Le thymol est un antiseptique 10 fois plus éner-

g iqueque l'acide phénique (Buchholz) ; il a, sur ce 

dernier, le grand avantage de ne pas être un poi­

son et de posséder une odeur agréable. 

On vend aussi, sous le nom d'essence de thym, 

un mélange de cymène C l 0 H u et de thymène 
C i o H i 6 _ 

Ce produit qui n'est autre chose que les pre­

mières portions de la rectification de l'essence 

d'origan ne peut être utilisé que pour la fabri­

cation de savons de basse qualité. 

Les applications du thymol en thérapeutique 

augmentent journellement, aussi la valeur de ce 

produit baisse-t-elle en proportion : 
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Prix de vente du thymol en marcs (') 

A n n é e » 
Prix 

du k i l o j . 
A n n é e s 

P r i t 
du k i log . 

4<, 3o 

•HS'l 3o 189« a 5 
i 8 « 5 w 1831 24 

2 3 

1887 3fi 2 0 

34 1S94 18 

Réaction du thymol. — Cristaux hexagonaux. 

V. 5o -5 i ° ,5 . Eb. 2."îi°,8, possédant une forte 

odeur de thym. 

Ke s Cl B ne donne pas de réaction colorée. 

L'acide nilreux en solution sulfurique donne 

une thymolchroïne soluble dans le chloroforme 

en rouge. On détermine quali lativemen l le thy­

mol en ajoutant, à une solution aqueuse de thy­

mol, un demi-volume d'acide acétique glacial, 

puis 1 volume d'acide sulfurique concentré. l i s e 

produit alors une coloration violet rouge. 

Dosage du thymol. — Kremers a publié en 

commun avec M. 0 . Schreiner, dans la Phar­

maceutical Review, 1 4 (i8gG), 2 2 1 , un procédé 

pour doser quantitativement le thymol et le car-

vacrol dans les essences. C'est une modification 

de la méthode préconisée par MM. Messinger et 

(1) SCHIMMKI . e t C'e. — Bericht, a v r i l 189^ . 
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Vortmann (') et elle est basée sur ce fait que le 

thymol étant précipité en solution alcaline par 

l'iode a l'état de combinaison iodée rouge, on 

peut titrer ensuite dans le liquide, après l'avoir 

acidulé, l'excès d'iode par l'hyposulfite de soude. 

Chaque molécule de thymol exige pour sa 

précipitalion quatre molécules d'iode. 

Le mode opératoire est un peu différent pour 

le carvacrol ou le thymol . Le voici pour ce der­

nier composé : 

On pèse 5 centimètres cubes de l'essence à 

doser dans une burette munie d'un bouchon de 

verre et divisée en — de centimètre cube, et io ' 
on étend l'essence d'un égal vo lume d'éther 

de pétrole. On ajoute une lessive de soude à 

5 % , on agile fortement et on laisse reposer. 

Quand !a séparation des deux couches est 

complète, on fait passer la lessive de soude dans 

un ballon jaugé de îno centimètres cubes et on 

recommence les épuisements à la soude aussi 

longtemps qu'on observe une diminution du 

vo lume de l'essence employée. 

On complète alors la solution alcaline de thy­

mol à îoo centimètres cubes ou même, si cela 

était nécessaire, à Î D O centimètres cubes avec 

la même solution de soude à 5 ° / 0 . 

On prend 1 0 centimètres cubes de celte solu-

( i ) B . 2 3 , 2 ; 5 Î . 
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tion, on la met dans un ballon de 5oo centi­

mètres cubes et on y ajoute une solution d'iode 

normale décime en léger excès. Le thymol se 

précipite aussitôt sous forme d'une combinaison 

iodée rouge brune. Pour s'assurer que la quan­

tité d'iode employée est suffisante, on prélève 

quelques gouttes de liquide dans un tube à essai 

et on ajoute un peu d'acide chlorhydrique. 

Si l'iode est en excès, le liqu ide a la couleur brune 

de l'iode, dans le cas contraire, il prend un 

aspect laiteux provenant du thymol précipité. 

On acidule alors tout le contenu du ballon avec 

de l'acide chlorhydrique dilué, et on complète 

avec de l'eau à 5oo centimètres cubes. Dans 

100 centimètres cubes du liquide, séparé par 

filtration du précipité, on titre l'iode en excès 

avec une solution normale décime d'hyposulfile 

de soude. 

Pour faire les calculs, on multiplie par 5 le 

nombre de centimètres cubes d'iode employés 

on en défalque le nombre de centimètres cubes 

d'hyposulfite de soude également employés et on 

a ainsi la quantité d'iode entrée en réaction. 

Chaque centimètre cube de la solution nor­

male décime correspond à o g t ,003741 de thymol. 

Connaissant la quantité de thymol qui se 

trouve dans la solution alcaline, on en déduit 

facilement la teneur en thymol de l'essence pri­

mitive. 
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E S S E N C E S D'ORIGAN", D E S E R P O L L B T 37 

L'équation suivante rend compte de la réac­

tion : 

C 1 0 H u O 41 - H aNaOII = 

= C l c H , a I 2 0 + aNal -+- a H 2 0 . 

Dans le dosage du carvacrol, il faut opérer un 

peu différemment, car l'iodure de carvacrol se 

précipite à l'état laiteux. Après l'addition d'iode 

il faut agiter énergiquement et filtrer; puis on 

opère pour le reste exactement comme dans le 

cas du thymol . Les calculs sont les mêmes . 

Celte méthode fut employée par MM. Melzner 

et Kremers ( l ) pour doser les phénols de l'essence 

de Monarda fistulosa L.; ils y constalèrent, sur 

quatre échantil lons, une teneur en carvacrol de 

6 4 , 4 à 7 2 ° / 0 . Dans une essence de Monarda 

punctata, Schumann et Kremers ( 2 ) trouvèrent 

6 1 , 0 8 et 6 1 , 4 % de thymol. 

I V . E S S E N C E S D ' O R I G A N , D E S E R P O L L E T 

C A R V A C R O L 

C H 3 

/Non 

(*) P h a r m . R e v i e w , 1 4 ( 1 8 9 6 ) , 198. 

; 2 ) Ibid, a a 3 . 
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Syn. : î-^-Mëthyl mèthoéthylphènol, Cymo-

phënol. — Le carvacïol est un isomère du thy­

mol , c'est un paraméLhylisopropylphénol, le 

groupe OU étant voisin du méthyle au lieu de 

l'être du groupe isopropyle. 

Extraction. — On le trouve dans l'origan 

(Origanum hirlum) la sarriette (Satureia lior-

tensio et S. monlana) et en petite quantité dans 

le serpolet à côté du thymol ; il était considéré, 

jusque dans ces derniers temps, comme un 

méthylpropylphénol, mais sa production à par­

tir du camphre et du cymène qui renferment, 

non des groupes propyles mais des groupes 

isopropyles, conduit à le considérer comme un 

mélhylisopropylphénol. 

On traite l'essence d'origan par une solution 

de soude caustique à 1 0 °/ 0 , puis on agite cette 

solution alcaline avec de l 'étherqui s'empare du 

carvacrol. On distille l'éther, puis on rectifie 

l'huile qui reste en prenant la portion qui passe 

de ? .3o-24o° . 

Preparation synthétique. — 1 ° Par fusion 

CfF CIL 1 

env C3\V 
T h y m o l C a r v a c r o l 
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E S S E N C E S D ' O R I G A N , DR S R R P O I . L E T 59 

potassique de l'acide cymène sulfonique 

CH.3 

/ N O I I > S 0 3 H 

G3II C ! H 7 

Par diazotation de l'aminocymène : 

C H 3 

/ N Â Z H 2 

C 3 H 

CH 3 

/ \ O H 

C-'H7 

3" Par ébullition prolongée de 3 parties de 

camphre et de l partie d'iode; 4° Au moyen du 

bromocamphre et du chlorure de zinc; 5° En 

chauffant le carvol (huile essentielle de cumel) 

avec de l'acide phosphorique, de la potasse caus­

tique, de l'oxychlorure de phosphore, du chlorure 

de zinc, etc. ; 6° Le carvacrol a été préparé aussi 

au moyen d'un terpène : le pinène. 

Ce dernier sous l'action du nitrite d'éthyle en 

solution chlorhydrique donne un nitrosochlorure 

C'°l l l 6 AzOCl, répondant à la formule : 

CH 3 

C — C l 

C = AzOII 
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60 E S S E N C E S D O R I G A N , D E S E R P O L L E T 

L'ébullition avec la potasse alcoolique le 

transforme en nitrosopinène qui est un dérivé 

isonitrosé, car l'ébullition avec de l'acide chlor-

hydrique lui enlève de l 'hydroxylamine en don­

nant naissance à du carvacrul ('). 

CH 3 

/NOII 
C 3 H 5 

Le carvacrol est liquide à la température or­

dinaire, fond à o* et bout à 2 3 6 , 5 - 2 3 7 ° . Le 

carvacrol chauffé avec de l'anhydride phospho-

rique donne de l'orthocrésol et du propène 

CIP CIP 

/Non f̂ 011 

= + CIP = CH — CIP. 
C 3 H 7 

Réactions du carvacrol. — L'huile épurée 

fond à o 3 , bout à 2 3 6 , 5 - 2 . 3 7 ° . = °>9^56, 

bout à 1 1 9 0 sous 1 6 mill imètres de mercure. 

Donne du cymène et du thiocarvacrol sous 

l'action de P 2 S 3 ; Fe a Cl 6 donne du dicarvacrol. 

En solution alcoolique, Pe'-'Cl6 donne une colo­

ration verte, PCl s donne du cymène chloré. 

( i ) Béhal, II , 536. 
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Schimmel et C i e indiquent (Bericht, oet. 1 8 9 6 , 

p. 7 2 ) l'emploi des dérivés nitrosés, amidés, 

etc., pour différencier le thymol du carvacrol : 

(Wallach et Neumann, B . 2 8 , 1 6 6 0 ) . 

PRODUITS CARVHPROL 

1 

TLIYMOL ( 

N i t r o s o . . . C i » H , 2 < ^ 0 I 53 I 6 2 - I Ü 4 

A m m o . . . . C ' » H i 3 < ^ H 2 i 34 I 7 3 - I 7 4 

C h l o r h y d r a t e d u d é r i v é a m i n é . 2 I : ' | - 2 l 5 255 

C fl<A<COCHî)= 
7 0 - 7 6 91 

G1°H12<^Si.cocrr3 176-177 174-175 

E t h e r m é t h y l i g u e d u d é r i v é m o 

n o a c é t y l é C " > H i a < ° ™ 3

C O C H 3 i 4 o i 3 g 

C h l o r h y d r a t e d u d é r i v é m o n o -

2 ' jg a5o 

4üo 

V . É T H E R S O X Y D E S M I X T E S D E S P O L Y P H E N O L S 

G A I A C O L 

Syn. : Élher monomèthylique de la pyroca-
téchine. 

OC H 3 

/ \ o H 
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Le gaiacol tire son nom de la résine de gayac, 

d'où il a été extrait a l'origine par Sobrero 

( A . 4 8 , 1 9 ) . On le retire actuellement do la 

créosote (Béhal et Cboay) ou on le prépare artifi­

ciellement par l'action du chlorure de méthyle 

sur la pyrocaléchine (Béhal et Choay, B l . 

(3), 9 , 1 4 2 ) . 

Le gaiacol est solide, il fond à 3 I - 3 2 ° et bout 

à 2 O F » G , L . Il possède une odeur, aromatique 

agréable et très accentuée ; il est soluble dans 

6 0 fois son poids d'eau à la température ordi­

naire. 

Additionné en solution aqueuse d'une très 

petite quantité de perchlorure de fer, il donne 

une couleur bleu pur ; uneaddit ion ultérieure dû 

selferrique donne une coloration verte qui passe 

rapidement à l'acajou (Béhal, Chimie org., 
Il , 2 8 3 ) . 

C R K O S O T R S 

Essence de cuir de Russie. Essence de-

goudron de bouleau. — Les créosotes consti­

tuent une ensemble de phénols et d'étbers 

monométhyliques et diphénols, provenant de la 

distillation du bois de bouleau, de chêne, de 

hêtre et de pin. 

On les prépare en distillant d'abord les gou­

drons qui proviennent de la fabrication de 

l'acide acétique; le produit obtenu s'appelle 
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( ! ) B É H A I . , — • Conférence Friedel, l 'asc. I V . 

huile lourde. Celte huile lourde est agitée avec 

une solution aqueuse d'un carbonata alcalin 

pour la priver des acides libres qu'elle retient 

(acides acétique, butyrique, propionique), puis 

la portion huila décantée est agitée avec nue 

solution aqueuse et étendue de soude caustique. 

Tout ce qui est phénol passe dans la liqueur 

aqueuse. Après avoir agité celle-ci avec du 

benzène pour enlever quelques produits neutres, 

on la traite par de l'acide chlorhydrique.; les 

phénols se séparent, on les décante. On épuise 

la liqueur aqueuse par le benzène qui enlève les 

phénols dissous dans l'eau. On distille la solu­

tion benzônique et le résidu est réuni à l'en-

semble des créosotes. 

Le liquide ainsi obtenu bout depuis 1 8 0 

jusqu'à 38o° el au delà ; néanmoins, la majeure 

partie distille de 1 9 0 à 2 2 0 ° (Réhal, Chi.in. 

organique, II, 2 8 1 ) . 

Les créosotes officinales (') sont, règle géné­

rale, formées par les produits passant de 2 0 0 à 

2 2 0 ° . 

Les créosotes, comme nous venons de le dire, 

sont constituées par un mélange très complexe 

de monophénols et d'éthers monométhyliques 

de diphénols. 
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Voici les produits que M. Béhal a caractérisés : 
P h é n o l o r d i n a i r e 

L e s t r o i s c r é s y l o l s 

L ' o r t h o ê t h y l p h é o o l 

L e s m é t a x y l é n o l s 

L e g a i a c o l 

L e c r é o s o l 

L ' h o m o c r é o s o l 

C f i H-50H. 

C H ' ' i . O I I * . O H ( i . a ) ( i . 3 ; ( i . 4 ) . 

cm».cm'-. 011(1 . 2 ) . 

C H a . C H 3 . C B H - i . O H ( t . 3 . 4 ) ( i . 3 . 5 ) . 

O H . C 6 H t . O G I I 3 ( i . 2 ) . 

C t I 3 . O I I . C 6 R 3 . 0 C H 3 ( i . 4 . 3 J . 

C 2 I I » . O I I . C 6 I i * . O C H : < ; i . 4 . 3 ) . 

Il existe, en outre, de petites quantités de 

matières accessoires (thiophénols, etc.) . 

I . ' e ssence de cuir de Russie (Oleum Rusci, 

essence rectifiée de goudron de bouleau) est Je 

produit brut de la distillation pyrogénée du 

bouleau blanc (Betula alba L. , ordre des cupuli-

fères) rectifié par distillation avec de la vapeur 

d'eau. Elle se présente sous forme d'un liquide 

jaunâtre. D — environ 0 , 9 5 6 , contenant à peu 

près 4o ° / 0 de phénols bouillants entre i 8 o - 2 5 o ° 

(gaiacol, créosol, homocréosol, xylénol) . 

La portion insoluble dans les alcalis est 

formée par des terpènes passant à distillation 

entre 1 7 0 - 2 8 8 0 C. (Tterïcht, avril 1 8 9 1 , p. 6 ; 

Archiv. dtr Pharmacie, 1 8 9 0 , p. 7 1 . ^ ) . C'est 

dans cette partie, insoluble dans les alcalis, que 

se trouve la matière odorante qui communique 

son odeur spéciale au cuir de Russie. Elle n'est 

donc pas constituée par une matière p h é n o -

lique ('). 

( i ) J . D U P O N T e t J . G U E R L A I N . — C o m m u n i c a t i o n 

particulière. 
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Celte essence de cuir de Russie trouve un 

grand emploi dans l'industrie de la peausserie et 

en thérapeuthique, dans le traitement de l'eczéma 

" ( S a w e r , II, 3 7 g ) . 

V K M A T K O L 

Syn. : Ether dimèthylique de la pyrocalè-

chine, dimethoxyphène. 

OCIP 

O C I P 

Le vératrol s'obtient, dans la distillation sèche 

de l'acide vératrique (d'où son nom) : 

C001I 

'Nocii3 

= CO2 

OCIP 

On le prépare synthétiquement en méthylant, 

au moyen de la soude et du chlorure de méthyle , 

soit la pyrocatéchine, soit le gaiacol : 

C C H 4 

ONa 

ONa 
2 C I P C I = 2 N A C L - r - C G H 4 ^ 

\ 

OCIP 

OCIP 

Le vératrol fond a i 5 ° et bout a 2 o 5 ° . Il pos­

sède une odeur agréable de pivoine et ne donne 

pas de réaction avec le perchlorure de fer 

JAUUËAT — Les Parfum» uumestiblea 
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66 É T H E R S O X Y D E S M I X T E S D E S R O L Y P H E N ' O L S 

M É T H Y L È N E P Y R O C A T É C H I N E 

/ N o 
! \ 

eu2 

II faut ranger à côté du vératrol l'étlicr mé-

Ihylénique de la pyrocatéchine. Ce groupement 

— O v 

Cil 2 est un odorogéne puissant introduit 
0 

dans certains corps comme l'aldéhyde benzoïque 

ou le propénylbenzène, il les transforme en 

matières odorantes intenses : le safrol, l'apiol et 

l'héliotropine : 

Cil* — Cil = C1I-

CI10 

0 

O - C H 2 

H é l i o t r o p i n e 

Moureu a préparé l'éther méfhylénique de la 

pyrocatéchine en faisant réagir l'iodure de mé-
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ONa 
- t -CIPP = 2-XaI-r-

O N a 

i - O 

• 0 
CIP 

C'est u n liquide à odeur agréable, bouillant a 
172-173o. D 0 = 1,20a. 

C R E O S O L 

S y H . : Mélhylgaiacol : 

η 
I J o c i p 

011 
Le creosol entre dans la composition do la 

créosote, on l'obtient par saponification de son 
carbonate qui fond à i43° . 

CO 

0 — G I P 

o — c n i 1 ^ 

. O C I P 

C I P 
O C I P 

C I P 

2 NaOll - 1 - 1 P 0 

CIP 

C 0 3 N a 2 + Η Ό + 2 

O H 

OCH 3 

thylène sur la pyrocaléehine disodée : 
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Le crëosol bout a aai -aaa° sous j 6 5 milli­

mètres. Il possède une odeur rappelant celle de 

la vanil le , ce qui n'a rien d'étonnant vu l'ana­

logie de constitution : 

Ci l 3 

tocn3 

ÔH 
C r é o s o l 

CllO 

y ^ y O C l L ' 

OH 
V a n i l l i n e 

Il a pour densité 1 , 1 1 2 . Ses sels alcahno-

terreux et terreux sont peu solubles dans 

l'eau. 

I l O M O C H É O S O L 

Syn. : Etlt11lgaiac.nl : 

c 2H 5 

JOCIP 

L'homocréosol existe également dans la créo­

sote cl s'obtient par saponification de son car­

bonate. 

Ce carbonate, fusible à 1 0 8 ° , 5 , est très peu so-

luble dans l'éther, ce qui permet de l'obLenir 

facilement à l'état de pureté. 
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L'homocréosol bouta 2 2 9 - 2 3 0 ° et possède une 

odeur de girofle, grâce à sa grande analogie avec 

l'eugénol : 

cir2 CIF 

'OC II 3 

Û1I 
H o i n o c r é o s o L 

Ci l 2 Cil = Ci l 2 

Oil 

OCH 3 

E u g é n o l 

L'homocréosol a pour densité 1 , 0 9 3 9 — 

Déliai a obtenu, par oxydation de son élher mé-

thylique, la méthylvanil l ine. 

I I E S P É B É T O L 

S\ - n. : Méthoxyélhylphi'.nol. 

Cil = Cil 2 

Le diphénol correspondant n'est pas connu, 

mais l'éther méthylique répondant à la consti­

tution ci-dessus s'obtient dans la distillation 

sèche de l'acide isoférulique (hespérélinique). Il 

est cristallisé, fond à J 7 0 , est facilement soluble 

dans l'alcool et l'éther et très difficilement dans 

l'eau. 
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7 0 E T H E R S O X Y D E S M I X T E S D E S P O L Y P H E N O L S 

C H A V I B É T O L 

Syn. : Bètelphénol ou 1 1 - p r o p ë ? i y / m ë t h o x i / l - ( ^ ) . 

phénol-(?>). 

Cet isomère de l'eugénol ( 4 ) se trouve dans 

l'essence de bétel à côté du chavicol ou para-

allyl-phénol : 

L'essence de bétel est obtenue el le-même par 

distillation des fouilles du Piper Betle Linné 

(ordre des pipéracées). 

E S S E N C E D E C L O U S D E G I R O ' / L E 

KUGÉNOL 

Syn. : i^-Propènyl-mèlhoxijphènolSJi ou 

paraoxy-m-méthoxy-ally 1 benzène. · 

C I P — CIT = C I P 

OCIP 

\ 

CIP —CIT = C I P ( i ) 
C 11 

Oïl (4) 

CIP — CII = CIP 

'OCIP 

('>) S C H I M M E L e t C ' e . — Bericht, a y r i l 1 8 9 0 , p . gli, 

O c t o b r e 1 8 9 1 , p . — 3. p r . 1 8 8 9 , p . S ' l 9 . 
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Extraction. — L'eugénol est l'éther raono-

mélhyl ique d'un diphënol ortho à fonction car­

bure éthylénique. 

Il constitue la plus grande partie ( 7 5 - 9 0 ° / 0 ) de 

l'essence de giroffe à côté d'un carbure C t 0 I I l G . -

On le trouve encore en petite quantité dans l'es­

sence de cannelle, de Myrtus pimenta, de can­

nelle blanche, A'Illicium religiosum de sassafras, 

de camphre, 

La distillation sèche de Volivyle, principe cris­

tallisé de la résine d'olivier sauvage en fournit 

aussi une certaine quantité. 

Préparation. — L'essence de girofle (obte­

nue par distillation en présence d'eau des fruits 

encore verts du Caryophyllus aromalicus ; ren­

dement 2 0 °/ 0 ) est traitée comme suit : 

On dissout dans 1 0 litres d'eau 1 ki logramme 

de potasse caustique et 3 ki logrammes d'essence 

de girofle. Les huiles et hydrocarbures indis­

sous sont séparés et la masse du sel potassique 

de l'eugénol traitée après filtration avec de l'acide 

chlorhydriquo jusqu'à réaction acide. On sé­

pare alors l'eugénol, on lave plusieurs fois à 

l'eau, puis le rectifie. On recueille la portion 

passant de a 4 0 - 2 6 o 0 . L'eugénol pur se dissout 

dans KOII, à 1 °/ (Eugénol pur Schimmel , Be~ 

richt, avril 1 8 9 6 - 7 9 . Eugénol incolore, Bericht, 

avril 1 8 9 4 - 6 3 ) . 

Préparation synthétique, — Par réduction 
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de l'alcool coniférylique au moyen de l'amal­

game de sodium. 

Propriétés de l'eugénol. — L'eugénol est un 

liquide presque incolore (Schimmel) , bouillant à 

2 5 3 - 2 5 4 ° (non pas à 2 4 0 ° , 5 comme l'indique 

Beilstein). 

L'eugénol se décompose un peu à la distil la­

tion. II est très peu soluble dans l'eau, facile­

ment dans l'alcool, 1 etber et l'acide acétique. 

Il ne réduit pas la liqueur de Fehl ing , mais 

bien une solution ammoniacale de nitrate d'ar­

gent. Par oxydation, l'eugénol donne d'abord de 

la vanil l ine (de Laire, 1 8 7 6 ) puis de l'acide va-

nil l ique (Erlenmeyer). 

CH 2 — C H = : C H 2 

Oil 

T>o = i , " 7 7 9 

1 4 ° = 1 , 0 7 0 3 

i",5 = i .o63o 

CH Z — Cil = CH 2 tmo C 0 0 H 

'OCII3 

( ' ) TlEMANN, B . 9 , 4 l H . 
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I s o e u g é n o l . —• Syn. : i^-Proppnyhnètho-

xyphènol-?).^. 

L'eugénol possédant une liaison éthylénique 

montre le même phénomène do transposition 

que l'on rencontre chez l'estragol et le safrol. 

Si l'on chauffe l'eugénol avec une solution al­

caline aqueuse ou mieux alcoolique (méthylique, 

éthyl ique, amylique) il se transforme en un iso­

mère qui en diffère par la place de la fonction 

éthylénique. Cet isomère que l'on désigne sous 

le nom d'isoeugénol a pour formule : 

L'eugénol bout à 2 6 0 ° , 9 et offre cette propriété 

très importante au point de vue technique (pré­

paration de la vanill ine) que ses dérivés acétylés, 

benzylés, etc., s'oxydent beaucoup plus facile­

ment sous l'influence du permanganate de po­

tasse pour donner des corps à fonction aldéhy-

dique. Ainsi le benzyl-iso-eugénol donne la ben-

zyvanil l ine : 

Cil = CH — CIP 

'OCIP 

011 

CH = CH — CH 3 CHO 

K ^ Y O C I I 3 -> = C l I 3 C 0 O H - r - l v v / 

O — CIP - C I P OCH 

v ^ Y O C I P 

OCH 2 —C'IP 
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La meilleure préparation de l'isoeugénol se 

fait par transposition de l'eugénol. 

Tiemann indique les proportions suivantes : 

5 parties d'eugénol, z3 de potasse caustique et 

1 8 d'alcool amylique. On chauffe pendant seize 

- à vingt heures à la température de i4o°. 

D'après Einhorn et Frey, on obtient encore 

l'isoeugénol par fusion directe de 1 partie d'eu-

égnol avec 4 partie de potasse caustique à 2 2 0 0 . 

D R . P . n u 6 7 8 0 8 (Cl, 53), 3o octobre 1 8 9 0 . — Pro­

cédé de préparation de l'isoeugénol, par 

Firma Haarmann et Reimer à I lolzminden. 

L'isoeugénol C'rF^-OCIP , obtenu 
GII = CU — CIP 

pour la première fois par la décomposition de 

l'acide homoférulique par Haarmann et Kraaz, 

n'a pas encore été obtenu d'une façon pratique, à 

L'isoeugénol a encore clé préparé parTiemann 

et Krnaz en distillant l'acide homoféruliquc avec 

de la chaux 
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l'aide de l'eugénol, en employant la réaction qui 

transforme le safrol en isosafrol. 

On peut cependant, arriver à ce résultat en 

chauffant l'eugénol, à une température élevée et 

sous pression, avec une solution de potasse caus­

tique dans l'eau, l'alcool méthylique ou éthyli-

que (130-14"°) ; dans ces différentes cundilions, 

la transformation est toujours accompagnée de 

la production do résines. On arrive, au confraire, 

à de très lions résultats en chauffant l'eugénol 

avec une solution salurée de potasse dans un al­

cool bouillant au-dessus de g5°, comme l'alcool 

butylique, amylique, etc. On chauffe alors à 

la pression ordinaire pendant seize à vingt-

quatre heures (eugénol 5o grammes, KOII 

125o grammes, alcool amvl ique 25oo gram mes). 

L'opération terminée, on chasse l'alcool par la 

vapeur d'eau, on précipite par un acide (SO'II 2 

ou HC1), on lave à l'eau et on distille. L'isoeu-

génol ainsi préparé bout à 258-2G20. 

B r . fr. n* 2 1 3 8 9 2 , 4 juin 18y 1. — Procédé pour 

la préparation de l'isoeugénol et du polyiso-

eugénol, par Kolbe. 

Le procédé de Eykmann, Ciamician et Silber 

pour transformer le safrol en isosafrol (safrol 

100 grammes, polasse a5o grammes, alcool 

5oo centimètres cubes), ne donne aucun résultat 

pour l'eugénol, ainsi que Haarmann et Reimer 
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l'ont constaté. On peut pourtant obtenir cette 

transformation sans recourir à l'autoclave ou à 

l'alcool amylique comme solvant; il suffit d'aug­

menter la potasse ou de diminuer l'alcool, car la 

transformation est s implement fonction de la 

température. 

Un mélange de : eugénol 1 0 0 grammes , po­

tasse 2 7 0 grammes, alcool 5oo centimètres cubes, 

chauffé pendant vi_gt-quatre heures à l'ébul-

lition, donne déjà de très bons résultats. 

Les meilleurs procédés pour obtenir la trans­

formation sont les suivants : 

1° On mélange : eugénol i 5 o grammes, KOH 

5 o o grammes, alcool 7 l l L , 5 , on distille environ 

6 1 U , 5 . Le résidu se sépare en deux couches; l'in­

férieure, fortement alcaline, peut être enlevée 

sans inconvénient. On chauffe à l'ébullition pen­

dant dix heures ; le point d'ébullitiondu mélange 

est de 1 0 5 - 1 2 5 " . Ou étend d'eau, chasse l'alcool 

et précipite par un acide. L'isoeugénol ainsi pré­

paré bout à 2 5 8 - 9 6 9 ° . La soude seule ne donne 

aucun résultat, on peut employer un mélange par 

partie égale de KOH et NaOIL 

2 0 On chauffe au réfrigérant ascendant, pen­

dant six a trente heures, un mélange de : isoeu-

génol too grammes, KOH 3 o o grammes, eau 

1 0 0 à 4 0 0 grammes. La température la plus fa­

vorable est de t i 5 - i 5 o ° . Il se forme deux cou­

ches ; la supérieure contient seule l'isoeugénol. 
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3" On mélange : eugénol 1 0 0 grammes, KOH 

3no grammes, eau i5o à 3oo grammes. 11 se 

forme deux couches ; la couche supérieure est dé­

cantée et chauffée seule ou mélangée avec de 

l'alcool, de la glycérine ou du xylène. 

Cette méthode prouve que les grands excès 

d'alcalis sont inutiles. 

Purification de l'isoeugénol. •— On peut le 

purifier soit par distillation, soit par cristalli-

tion de son sel de potassium, peu soluble, sur­

tout en solution alcaline. 

L'isoeugénul pur ressemble à l'anUbol ; il fond 

à 33° et bout à 2 6 4 - a 6 5 ° . 11 se polymérise facile­

ment sous l'influence des acides minéraux ou des 

corps susceptibles de dégager HC1 ou HBr (chlo­

rures ou bromures d'acides, de métalloïdes, de 

Ca, Al, Mg, Fe) . 

Pour préparer le polyisoeugénol, il suffit de 

chauffer, à i5o°, l'isoeugénol avec un peu d'eau-

mère acide dont il a été précipité. C'est un corps 

qui cristallise dans l'alcool en aiguilles fondant 

à i 7 7 ° . . 

n . H . p . n° 7 6 9 8 2 (Cl. l a ) , 5 avril 1 8 9 2 . — P r o ­

cédé de préparation de Visoeugènol, par le 

D* Alfred Einhorn à Munich. 

Ce procédé consiste à porter rapidement vers 

2 o o - a 3 o ° un mélange de 1 partie d'eugénol avec 
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3-4 parties de potasse caustique et une petite 

quantité d'eau. 

On reprend par l'eau, on neutralise par un 

acide et on extrait par l'élher. L'isoeugénol ainsi 

préparé distille entre i 5 o - i 0 2 " sous 2 0 millimètres 

et se prend en masse par refroidissement. 

B. fr. n' 239197, 1 7 juin 1 8 9 4 . — Procède, pour 

produire l'isoeugénol, par Schleich. 

Ce procédé consiste à traiter l'eugénol par la 

potasse en solution dans la glycérine. On chauffe 

pendant cinq à s ix heures au réfrigérant ascen­

dant le mélange suivant : glycérine (D ~ i , i 5 o 

à 2 8 0 ) i4o grammes , KOII fio grammes, eugé-

nate de potassium 7 0 grammes. Après refroidis­

sement, on dilue, on précipite l'isoeugénol par 

CO 2 et on extrait par les méthodes habituelles. 

Ce produit ainsi préparé bout à i 8 2 - i 8 5 ° sous 

8 0 millimètres. 

L'isoeugénol est un liquide bouillant à 2 . 5 8 - 2 6 2 ° 

et se prenant en une masse cristalline à la tempé­

rature d'un mélange réfrigérant, D 1 5 . = 1 , 0 8 0 0 . 

La solution alcoolique se colore en vert olive, 

sous l'action de Fe 'Cl 6 , et il donne le diisoeu-

génol, C 2 0 H 2 4 0 1 1 , sous l'influence condensante 

d'un acide minéral . 

L'eugénol, grâce à sa grande réfringence, 

serten microscopie (Schimmel , Berichl, 1 8 9 6 , 7 8 ) , 
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ainsi que L'a démontré Thoms [Naturforscher 

Gesell. Halle, 1 8 9 1 , Pharm. Central Halle, Oct. 

8 , 1 8 9 1 ) . 

Po in t [l'AbullitïtiD Eng»; ticl 1 soengÉnol 

E t l i e r m é t h y l i q u e 
/ O C H » 

C C H 3 - — O C I P 
\ C : ' H ß 

-j."i3-25.i 

a',4-a4;> 

2 .Ï8-2S2 

2Ü3 

Dosage de i'eugénol. — Cette méthode, chau­

dement recommandée par Schimmel et C l e , donne 

des résultats exacts à moins de 1 Q/a près. Elle 

est hasée sur la transformation de I'eugénol en 

beuzoyleugénol : 

C1F — Cil = G\P 

O.CO.CIP 

par benzoylation, au moyen de la méthode de 

Baumann Scholten. 

On commence par dissoudre 5 grammes d'eu-

génol dans la quantité théorique de potasse 

aqueuse, puis on ajoute, à la solution claire, 

du chlorure de benzoylc en quantité théorique. 

On agile v ivement ; il se produit un grand 

dégagement de chaleur qui contribue à activer 

la réaction et, par refroidissement, lebenzoyleu-
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génol se sépare. On le recueille sur un filtre 

et, pour le purifier des terpènes et des résines, 

on le dissout au bain-marie, après lavage, 

dans 2 3 centimètres cubes d'alcool à g o 0 . — 

On laisse refroidir à 7 0 0 , et on filtre, sur un 

un filtre taré, le benzoyleugénol qui a cristallisé. 

On lave avec un peu d'alcool el on sèche à 1 0 0 ° 

dans un flacon pesé. L'alcool dissout une petite 

quantité de benzoyleugénol qui n'est pas supé­

rieure à o B R , 5 5 pour 2 5 centimètres cubes. 

Les calculs se font très rapidement au moyen 

des poids moléculaires : 

P o i d s m o l é c u l a i r e d e l ' e u g é n o l . . . . 164 

n d u b e n z o y l e u g é n o l . 268 

Exemple I. — Echantil lon d'eugénol, préparé 

par saponification du benzoyleugénol : 

• D j ; o , 1 , 0 7 2 . 

Eb. = sol! à A 5 4 ° ; forme une solution claire 

avec de la potasse caustique à 1 ° / 0 ; 5 grammes 

de cet échantillon donnent 8 B R , 2 2 de benzoyleu­

génol, ce qui représente l'équation suivante : 

8 , 2 2 X 1 0 0 X 1 6 4 0 

5 ~ X ~ Ï Ï B 8 = 1 0 0 , 6 0 ° / 0 d e u g e n o l . 

Exemple IL — Echantil lon d'eugénol obtenu 

au moyen de la combinaison potassique cristal­

lisée de l'essence de girolle, montrant la même 

pureté et le même point d'ëbullition que l'échan­

tillon de l'exemple I . 
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5 grammes donnent 8 B R , 2 O de combinaison 

benzoylée, soit i o o , 3 5 ° / 0 d'eugénol : 

8 , 2 0 X loo X I 6 4 o* 

— ~r—•TTu = ioo ,3a . 
o X 2 6 8 

E x e m p l e III. — Échantil lon préparé comme 

le numéro II, mais moins pur, forme une solu­

tion claire avec de la potasse caustique à i o ° / 0 . 

5 grammes donnent 7 g r , g de benzoyleugénol, 

soit 9 6 , 6 % : 
7 9 _ X i o o X I 6 4 _ 

5 X 2 6 8 — 9 0 , 0 7 

Exemple IV. — Echantillon formé de 8 parties 

d'eugénol pur de l'exemple I , et de 2 parties de 

sesquiterpene provenant de l'essence de girofle. 

5 grammes donnent 6 B ' , 4 5 de benzoyleugénol, 

soit 7 8 , 9 4 % : 

6 , 4 5 X 1 0 0 X 1 6 4 0 , 0 , 

— s é r i e s — ~ 7 M / o -

V I . E S S E N C E D E S A S S A F R A S 

S A F A O L , C , 0 ] I 1 0 O 2 

Syn. Shikimol, élher mèthylënïque du pro-

pénylphênediol-3-^. 

CH'2 — CH = Cil» 

J A U B E U T — L e s Parfums eoruesti l i les 
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Le safrol qui forme go ° / 0 de l'essence de 

sassafras, a été découvert, dans cette essence, par 

MM. Grimaux et Ruotte, eu 1 8 6 g . L'essence 

de sassafras elle-même, est obtenue par distil­

lation, en présence d'eau des racines et de l'écorce 

du Sassafras officinalis, du Laurus sassafras 

et du Sassafras variifolium. 

Le safrol se trouve, en outre, dans l'essence 

d ' I l l i c l u m relïgiosum, et dans l'essence de 

camphre du Japon. L'essence de sassafras, obtenue 

par distillation des feuilles, ne contient pas 

de safrol. 

P r é p a r a t i o n . — i " On obtient le safrol en 

distillant l'essence de sassafras et eu recueillant 

ce qui passe vers a3o°. L'essence contient, en 

outre, 1 0 f"/B d'hydrocarbures (phellandrène 

et pinène, safréne de Grimaux), et un peu d'un 

phénol qui n'est autre que l'eugénol. 

a" Le safrol est identique au shikimol de 

Eykmann, qui est le principal constituant de 

l'essence à'Jllicium relïgiosum ou faux anis 

étoile du Japon, arbre de l'ordre des magno-

liacés, nommé shikimina-ki, le principal cons­

tituant de la véritable essence d'anis étoile, 

Illicium verum, est l'anôlhol : 

(4) CrPO — CGII 4 — Ci l 2 — Gil = CH 2 ('). 

L'hydrocarbure, nommé shikimène par Eyk­

mann, et qui accompagne le shikimol, est iden­

tique au safréne de Grimaux et Ruotte. 
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3° Schimmel et C1" (') ont encore découvert, 

en 1885 , le safrol dans l'essence de camphre 

du Japon (Cinnamomum camphora). 

Exportation du camphre 

Japon Formoia 

i « r j a n v . - 3 i d e c . 1 8 8 7 4 8 i C 4 p i c u l s ( 2 ) 

ir 1888 / / 

il 1889 II 

n 1890 II 

II 1891 II 

II 1892 II 

II i 8 9 3 II 

i e r j a n v . - 3 o j u i n r8g4 9 8 7 0 

II i 8 g 5 10600 

II 189O 8 a i 3 i » r j a n v . - i 6 j u i n 

1896:161170 p i c u l s 

Ce moyen d'extraction est même le seul 

employé actuellement, quoique depuis la hausse 

des prix de l'essence de camphre du Japon, on 

revienne quelquefois encore à la fabrication, 

au moyen de l'essence de sassafras. L'industrie 

japonaise du camphre a subi un recul énorme 

depuis quelques années ; car, depuis l'annexion 

de Formose au Japon, l'industrie du camphre 

(') Bericht, a v r i l 1896, p . 8 4 . 

(-) U n p i e u l i 3 3 p o u n d s ' / ä d e Siop-K). 
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s'est développée d'une façon remarquable sur 

cette dernière, tandis qu'elle périclite au Japon. 

On peut s'en rendre compte par les chiffres 

ci-dessus, indiquant l'exportation du camphre 

de Formnse et du Japon. 

L a production de l'essence de camphre a été 

en diminuant dans les mômes proportions, 

tandis que le camphre lui -même a subi une 

hausse considérable dont rend compte le ta­

bleau ci-dessous : 

A n n é e s 
Prix de s 100 k » en m a r c s 

(Hambourg) 

R é c o l t e d e 1 8 8 8 . . . . 35 

II 1 8 8 9 . . . . 

II 1 8 9 0 . . . . 48 

II 1 8 9 1 . . . . 42 

II 1 8 9 2 . . . . 39 
II 1 8 9 3 . . . . 34 

II 1 8 9 4 . . . . 3 i 

II 1 8 9 5 . . . . 3 ; , 3 0 

II 1 8 9 6 . . . . 8 1 , 3 0 

L'essence de camphre, distillant au-dessus 

de 2 1 2 0 , renferme du camphre ordinaire C l u H 1 6 0 , 

et du safrol, C 1 0 H 1 0 0 2 . 

Comme nous l'avons dit, la maison Schimmel, 

de Leipzig, extrait de l'essence de camphre 

de grandes quantités de safrol et livre au c o m ­

merce, sous le nom d'essence légère de camphre, 
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10 

6 ,8 

o ,5 

3 

(') Bericht, a v r i l i8g(5, p . 7Î. 

les portions les plus légères de l'essence brute 

qui distillent, vers 1 7 5 0 . 

Celte essence dissout 1res bien les corps gras, 

les résines, le caoutchouc et sert dans l'industrie 

des vernis comme succédané de l'essence de 

térébenthine dont le prix de revient est supé­

rieur : Schimmel et C 1 0 (') ont démontré que le 

safrène de Grimaux ou shikimène de Eykmann , 

ne sont qu'un mélange de phellandrène, C , 0 H 1 B , 

de pinène, C 1 0 I I 1 6 , et donnent, pour l'essence de 

sassafras, l'analyse suivante : 

S a f r o l 

P h e l l a n d r è n e G i ° H 1 6 ) 

P i n è n e C 1 D H 1 6 ] 

C a m p h r e d r o i t C ' O H i o o 

E u g é n o l C i 0 H i 2 O 2 

S e s q u i t e r p è n e C ' 5 ! ! 2 ' ' ) 

R é s i n e ) 

i o o , 3 " / „ 

Le safrol est souvent falsifié avec de Yhuile 

de bois, particulièrement les safrols vendus sur 

le marché américain (Schimmel) . 

Le safrol pris à l'intérieur se retrouve en petite 

quantité dans l'urine à l'état d'acide pipérony-

lique, mais la plus grande partie est él iminée 

par les bronches, aussi a-t-on proposé l'emploi 

du safrol dans les maladies des organes des voies 

respiratoires. 
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Le safrol est employé en grande quantité, 

et c'est là, pour ainsi dire, son seul emploi, 

pour parfumer les savons gras de qualité médiocre 

et servant aux usages domestiques. 

V I I . I S O S A F R O L 

Syn. : Élher méthylénique du \l-propénijl-

phendiol-3-/i. 

Ether mèlhylèniqiie de la propénijl-pyroca-

léchine. 

C = C — CH 3 

/ \ 
C , 0 I I 1 0 O 2 : = 

O - C H 

0 

2 

Le safrol, par ebullition avec des alcalis, subit 

une transposition identique à celle de l'eugénol, 

c'est-à-dire que la chaîne propénylique i a se 

transpose en chaîne propénylique i ' . 

Préparation. — i° On mélange 1 0 0 g r a m ­

mes de safrol, 5oo centimètres cubes d'alcool à 

94°, et 2 6 0 grammes de potasse caustique, on 

chauffe au bain-marie jusqu'à l'ébullition que 

l'on maintient 2 4 heures (Ciamician et Silber). 

a" D'après Angeli , on chauffe à 2 0 0 0 un mé­

lange de safrol avec 5 °/ 0 de son poids d'éthylate 

de sodium sec. Au bout de quelques heures, la 

transposition est complète. 
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I S O S A F R O L 87 

Théorie. — Ch. Moureu a réalisé la synthèse de 

l'isosafrol par condensation du pipéronal avec le 

propanoate de sodium, et a donné ainsi une preuve 

expérimentale de sa constitution et des relations 

qu'il possède avec l'héliotropine (pipéronal). 

A cet effet, il chauffe, dans un appareil à 

reflux, pendant cinq heures, un mélange de pipé­

ronal d'anhydride propanoïque (ou d'anhydride 

élhanoïque) et de propanoate de sodium. Il 

obtient ainsi un mélange d'acide méthylène 

homocaféique ( méthènedioxyphénylméthylpro-

pénoïque) et par élimination d'anhydride carbo­

nique d'isosafrol. 

C H 2 / N c ' i l 3 — CHO-H C H " — 

— Ci l 2 — COOII = H á 0 C I 1 2 / ^C'IP — 

— Cil = C — COOII = CO2 -+-

I 
CH 3 

A c i d e m é t h y l è n e h o m e c a f é i q n e 

CAI-' x C c l l 3 - CH = Cil — COOH . 

I s o s a f r o l 

Propriétés. — L'isosafrol est un liquide qui 

ne se solidifie pas à i 8 ° au-dessous de o°. Il bout 

à 2 4 6 - 2 4 8 ° . 11 est miscible à l'alcool, à l'éther et 

au benzène. 
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88 P H E N O L S T R I V A L E N T S 

L'acide chlorhydrique en solution alcoolique à 

1 6 0 ° condense l'isosafrol de même que l' isoeu-

gënol en donnant le diisosafrol. Par réduction 

avec le sodium en solution alcoolique, on obtient 

le dihydrosal'rol et du m.-propylphénol. 

L'isosafrol est beaucoup plus facilement oxydé 

par le permanganate de potasse que le safrol, on 

obtient dans ce cas les produits suivants : 

A c i d e p i p é r o n y l i q n e 

L'isosafrol trouve emploi dans la prépara­

tion industrielle du pipéronal (héliotrope arti­

ficielle) qui est employée dans la parfumerie et 

comme parfum comestible (crèmes, etc.). 

V I I I , P H K N O L S T R I V A L E N T S 

Syn. : 1 . — IJropényl-triméthoxyphène-2.4.o.(l) 

CM 2 ; 7 \ C I P — C I I O 

P i p e r o n a l ( h é l i o t r o p ì n e ) 

cip/ \ C G I P — COOII 

A S A H O N E 

CH =^ CH — CIP 

OCIP 

( i ) B e i l s t e i n , I I , I O - J 6 . 
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Ce produit est le principal constituant de l'es­

sence à'Asarum europeum.Sà constitution n'est 

pas établie avec certitude. 

On l'obtient en distillant la racine avec de 

l'eau. Il fond à 6 i ° et bout à 2 g 5 D . 

Il est accompagné dans la racine d'asarum par 

le méthyleugénol 

CH'2 — Cil r = Ci l 2 ( 1 ) 

C 6II 3<^-OCH' ( 3 ) 

^ O C I P (4) 

M é t h y l e u g é n o l 

et par un lerpéne. 

I X . P H É N O L S Q U A D R I V A L E N T S 

On connaît un certain nombre de tétraoxy-

benzènes. Tous ces corps sont sans emploi àcause 

de leur grande instabilité. En effet, comme ils 

contiennent au moins i groupes 011 en para, 

ils se transforment avec la plus grande faci­

lité en dérivés quinoniques sous l'influence 

des agents oxydants. Un seul dérivé se ratta­

chant aux phénols quadrivalents, a quelque 

importance en thérapeutique, c'est Yapiol, prin­

cipal constituant de l'essence de persil, dont les 

belles recherches de Ciamician et Silber ont 

établi la constitution. De Laire (') et Tiemann 

(<) B . 2 6 , aoi5, B e i l s t o i n , U, m3o. 
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ont trouvé, en outre, dans leurs recherches sur 

la racine d'iris de Florence et sur l'ionone, 

un éther monométhyl ique du télraoxybenzène, 

1 . 2 . 3 . 5 ; Viré toi produit à côté de l'acide i n ­

dique, dans le dédoublement de l'irigènine, sous 

l'influence de la soude caustique. 

X . E S S K N C K D E P E R S I L 

A p i O L D E P E R S I L 

Syn. : Camphre de persil, Diélher du pru-

pé n tjlmé I liijlè ne-phénetèlrol. 

Ci l 2 — Cil = Ci l 2 

N O C I Ï 3 

0 - C H : i 

L'apiol, comme on le voit par sa formule de 

constitution, se rapproche beaucoup du safrol. 

L'apiol est le principal constituant de l'essence 

de graine de persil . L'essence se prépare en 

distillant les graines avec de l'eau (*). On peut 

aussi extraire ces graines avec de l'ulcool ( 2 ) , 

distiller ce dernier et traiter le résidu par de 

l'éther. L'apiol se dissout dans l'élher et cris­

tallise par évaporalion, en longues aiguilles 

incolores, possédant une odeur faible de persil. 

( I ) G E R I C I L T K N B . 9 , 1477 . B L A N C H K T e t S K L I , . — 

A . 6 , ' . l o i . 

( - ) G E R I H H T E N {loc. C't.). 
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Cristaux fusibles à 3o°, ayant une densité 

de i , o i 5 , bouillant à i3o,° à 3 4 m m ( ') . 

L'apiol est insoluble dans l'eau, mais très 

soluble dans l'alcool et l'élher. Il se dissout dans 

l'acide sulfurique concentré avec une coloration 

rouge sang. Par oxydation avec l'acide cbro-

.mique, la chaîne propylénique se transforme 

en radical aldéhydique, on obtient ainsi l'apiol-

aldéhyde. 

CIIO 

CIPO/NOCIP 

u? 
O-CH* 

L'apiol ne sert qu'en thérapeutique comme 

emménagogue (Jorel et Homolle) . 

Isoapiol. — Syn . : Diéther du l'-propényl-

mé.thijlènephènelèlrol. 

Cil = Cil 

/ N O C H 3 

Cil 3 

CII 3 0 0 
I 

Ü-CII-

C e t i s o m è r e d e l ' a p i o l s ' o b t i e n t e n f a i s a n t " 

b o u i l l i r p e n d a n t i o - 1 5 h e u r e s a u r é f r i g é r a n t 

(i) Ciamician e t Silber. — B . 2 1 , p . i 3 . — L i t t , 

à c o n s u l t e r B ö l l s t e i n [3] , U , i o 3 ' | . 
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ascendant un mélange de 2 1 grammes d'apiol, 

2 ô o centimètres cubes d'alcool absolu et 5o 

grammes de potasse caustique ('). 

On verse alors dans un litre d'eau et filtre le 

précipité que l'on fait cristalliser dans de l'alcool 

dilué. Gros cristaux quadratiques fusibles à 

55-56". 

Point d'ébullition : 3o3-3i>4° sous 7 6 o m m . 

Point d'ébullition : 1 8 9 ° sous 3 3 r a m . 

L'apiol est insoluble dans l'eau et les alcalis, 

soluble dans l'éther, l'éther acétique, l'acétone, 

le benzène et l'alcool bouillant. 

Par oxydation, on obtient d'abord un acide 

glyoxylique puis l'apiol aldéhyde : 

CO — COOH 
I 

/ N O C I P 

CHO 

0 

O - C I I 3 

ClPOk 

A c i d e a p i o l g l y o x y l i q u e 

CIPOl, 

O - C I P 
A p i o l a l d é h y d e 

A P I O L D ' A N E T H 

L'anelh des Indes, contient un isomère de 

l'apiol, C 1 2 H u O * , retiré du persil, il a été étudié 

( ' ) C I A M I C I A N e t S l I . B E R . — B . 2 1 , l 6 2 i ; GlNSHP.HO.— 

B . 2 1 , 1192 ; G E B I C B T E N . — B . 9 , 1 . I 7 9 . L i t t . à c o n s u l ­

t e r . — B e i L s t e i n , [3] , 11, lol'i. 
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par Ciamician et Silber ('). L'apiol d'aneth se pré­

sente sous la forme d'un liquide visqueux. 

Point d'ébullition sous 'j(jomm = 2 8 5 ° . 

Point d'ébullition sous i i ™ m = 1 6 2 " . 

L'isapiol d'aneth, obtenu par l'action de la 

potasse alcoolique à chaud, cristallise en prismes 

incolores fusibles à 44° et bouillant avec faible 

décomposition à 2 9 6 ° . 

L'apiol el l ' isoapiol d'aneth donnent tous 

deux un dérivé Iribromé fusible à n 5 ° . 

Par fusion potassique de l'acide apiolique 

obtenu par oxydation de la chaîne C H 2 — Cil — 

— Ci l 2 , on obtient un diméthylapionol qui, par 

méthylal ion, fournit le même létraméthyl-apio-

nol que celui retiré de l'essence de persil. 

/ N o n / \ o c n 

o c t p 
T é l r a m é t h y l a p i o n o l 

C H 2 - 0 
A p i o l d ' a n e t h 

G 3II S 

/ \ o C H 3 

( ' ) C I A M I C I A N e t S I L B E R . — B . 2 9 , 1799 : S C H I M M E L 

e t C E . — Bericht, o c t o b r e 1896, p . 20 . 
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On n'a pas encore délerminé avec certitude 

quelle est de ces deux formules, celle qui doit 

être attribuée à l'apiol du persil et à l'apiol d'à-

neth. 

L'apiol d'anelli donne, par oxydation, les pro­

duits suivants : 

CI10 

/Nocif 

ol JOCII* 
I P C - O 

A p i o l a l d e h y d e 

C r i s i . F . -fi» 

C00II 

/ N O C I F 

O I ^ O C I P 

A c i d e a p i o l i q u e 

C r i s t . F . i f i i - i f a 0 

H A C - 0 
A c i d o a p i o l c é t o n i q u e . C r i s t , j a u n e s . F . 17","] 
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C H A P I T R E I I I 

E S S E N C E S D ' A M A N D E S A M È R E S , D E C A N N E L L E 

D E C U M I N , D E V A N I L L E , E T C . 

I . E S S E N C K D ' A M A N D E S A M È R E S 

A L D É H Y D E B E N Z Q Ï U . U E , C 6 l l ' .CIIO = GlIO 

I 
/ \ 

Le principe odorant do L'essence d'amandes 

amères naturelle est l'aldéhyde benzoïque, pré­

paré industriellement en quantités énormes 

pour la fabrication des couleurs d'aniline et 

pour la parfumerie (savons). 

Les amandes amères contiennent environ la 

moitié (43-44 % ) de leur poids d'huile, puis de 

la gomme, du tanin, une matière sucrée rédui­

sant la liqueur de Fehl ing et une matière azolée 

qui seule nous intéresse : Vamygdaline. Cette 

substance sons l'action de Vêinulsine ou synap-
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tase,contenue elle aussi dans les amandes arriéres, 

est saponifiée de la façon suivante : 

C s 0 H 2 7 A z O u + i H a 0 ^ 2 C 6 I P 2 0 6 -+-
A m y g d a l i n e G l u c o s e 

-+- CAzH -+- C 6 IPCHO. 
A c i d e A l d é h y d e 

c y a n h y d r i q u e b e n z o ï q u c . 

L'amygdaline est donc un glucocide résultant 

de l'union du glucose et de l'aldéhyde benzoï-

que ou essence d'amandes arriéres. 

A côlé de ce produit, se trouve, dans la plante, 

de l'émulsine. Sous l'influence de l'eau, l 'émul-

sine agit sur l'amygdaline à la façon d'un 

ferment comme nous l'avons vu et la décompose 

en produisant du glucose, de l'essence d'aman­

des amères et de l'acide cyanhydrique. 

L'essence d'amandes amères naturelle se forme 

aussitôt que l'on broie des amandes amères avec 

de l'eau froide. Si l'on se sert d'eau bouillante 

il ne se forme pas trace d'essence, le ferment, 

l 'émulsine, étant détruit instantanément. 

L'essence d'amandes amères se relrouve dans 

les feuilles de laurier-cerise et dans les noyaux 

de pêches. 

Liebig et Wôhler (Liebig's Annalen) ont été 

les premiers à démontrer la constitution de 

l 'amygdaline. 

Préparation de l'essence naturelle. — On 

commence par enlever les matières grasses, et 
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oléagineuses contenues dans les amandes ainères 

par pressage (au moyen de presses hydrauliques), 

à une douce température. Puis on introduit 

1 2 ki logrammes du tourteau obtenu dans 1 0 0 -

1 2 0 litres d'eau bouil lante; au bout d'une demi-

heure d'ébullition, on laisse refroidir puis on 

ajoute à froid le ferment, soit î ki logramme 

d'amandes amères broyées avec 6-7 litres d'eau 

froide. Au bout de 1 2 heures, on distille. On 

obtient un rendement de i - 5 à 2 ° / 0 du poids de 

tourLeaux employé ('). 

Préparation de l'essence artificielle. — Gri-

maux et Lauth ( 5 ) oxydent directement le 

chlorure de benzyle par le nitrate de plomb ou 

de cuivre en solution aqueuse. Cette méthode 

qui ne donne que 35-4o °/o ^ c rendement est 

abandonnée industriellement. 

Elle est basée sur la réaction suivante : 

C 6 H 3 .CH 2 C1 -+- 0 = HC1 -+- C 6II 5CHO 
C h l o r u r e d e A l d é h y d e 

b e n z y l e b e n z o ï q u e . 

On se sert à l'heure actuelle de la transforma­

tion sous l'influence de l'eau ou de la chaux à 

i5o°, du chlorure de benzylidène : 

CH'-CI-ICP -+- H 3 0 = 2 IIC1 -+- C 6IPCHO 

( ' ) A . 1 2 3 , 77. — H A L L E R (loo. cit.). 

( 2 ) B l . 7 , 106. 

J A L B K R T — Les Parfuma comestibles 7 
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ou : 

C 6H 5CHGl 2+Ca(OH) 2r-=GttGI s-+-H 20-4-C°H'CIIO. 

Celte dernière réaction a élé in Irodui te dans la 

pratique par H. Caro. 

Les essences d'amandes amères artificielles 

préparées par ces divers procédés contiennent, 

sans exception, du chlore. 

On peut, par oxydation directe du loluène, au 

moyen du bioxyde de manganèse et de l'acide 

sulfurique, ohtenir, il est vrai avec un mauvais 

rendement, une essence d'amandes amères 

exemple de chlore (Amandol) . 

C 6 II S .CIP - i - 0 2 = H 2 0 -h C 6II"CH0. 

L'essence d'amandes amères naturelle, contient 

toujours de l'acide cyanhydrique. On l'élimine 

par distillation fractionnée. L'essence débarrassée 

des dernières traces d'acide cyanhydrique s'oxyde 

rapidement a l'air, c'est pourquoi, à toutes les 

essences d'amandes amères artificielles, on ajoute 

toujours une petite quantité d'acide cyanhydri­

que ('). 

P r o p r i é t é s . — L'essence d'amandes amères 

artificielle, est un liquide à odeur aromatique, 

elle se congèle à — C5°,5 et fond à — 26°, elle 

bout à 179°,1 à 751 mill imètres. Elle est soluble 

dans 3oo parties d'eau. 

( ' ) D D S A B T . — B l . 8 , 459. 
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L'essence d'amandes amères artificielle n'est 

pas toxique, elle se transforme dans l'organisme 

en acide hippurique qui est él iminé dans l'urine. 

L'essence naturelle par contre est un poison 

violent grâce à l'acide cyanhydrique qu'elle ren­

ferme. 

L'aldéhyde benzoïque se transforme sous la 

seule action de l'air, el plus facilement sous 

l'action des substances oxydantées, en acide 

benzoïque. On doit donc conserver l'essence 

d'amandes amères, de môme que les aldéhydes 

en général (vanill ine, aubépine, etc.) dans des 

flacons hermétiquement bouchés. On atteint ce 

résultat en plongeanl dans l'eau le goulot des 

flacons. 

L'aldéhyde benzoïque est transformé en alcool 

benzylique et en benzoale de potasse par l'action 

de la potasse : 

?.C 6 H : ; CHO+KOH = C 6 H i .CH 2 .OH-t-C , i H ; 'COOK 

L'aldéhyde benzoïque a donc une tendance 

très grande à se transformer en acide benzoïque. 

Cette réaction se passe même dans des flacons 

bien bouchés quand ils ne sont par entièrement 

remplis ('). 

Schimmel et C , e ont laissé, dans des flacons 

bouchés mais remplis à moitié, des solutions al-

( i ) Hericht, a v r i l 189J, p . 47 
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cooliques d'aldéhyde benzoïque. En titrant au 

bout d'un certain temps l'acide benzoïque formé, 

on a trouvé les résultats suivants : 

N ° i - A l d é h y d e b e n z o ï q u e p u r = 12,8 ° /o \ 

Il ressort clairement de ces expériences que le 

cool à l'aldéhyde benzoïque dans le but de le 

conserver sans trop d'oxydation. 

L'aldéhyde benzoïque s'emploie beaucoup dans 

la fabrication des orgeats, des pâtisseries et des 

savons, dits d'amandes amères, el particulière­

ment dans celle du savon de coco. 

Or, il arrive que ce dernier, préparé à froid 

et avec de l'essence d'amandes amères (natu­

relle), prend souvent une coloration jaune. 

MM. Schimmel et G1 0 ont institué une série 

d'essais systématiques avec de l'essence exempte 

d'acide cyanhydrique et avec de l'essence en 

contenant. 

11 résulte de ces essais qu'il est nécessaire de 

ne pas employer un excès d'alcali et de ne pas 

dépasser une certaine température. 

La cause du jaunissement des savons par­

fumés à l'essence d'amandes amères contenant 

N ° 2 - A l d é h y d e b e n z o ï q u e a v e c fi 0 

c o o l = 3 i , 4 ° / 0 

N ° 3 - A l d é h y d e b e n z o ï q u e a v e c 10 0 

c o o l i , 3 »/o 

d ' a c i d e 

b e n z o ï q u e 

consommateur à avantage ¡ 1 ajouter 1 0 % à'al-
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de L'acide cyanhydrique est probablement la 

suivante : l'aldéhyde benzoïque se condense 

facilement sous l'influence de la chaleur et en 

présence d'acide cyanhydrique et d'alcali en 

benzoïne : 

CO CH.OH 

I I 
C 6 H ; C 5 H : ; 

Celle condensation est accompagnée d'une 

coloration jaune. 

L'essence d'amandes amères naturelle est 

encore retirée en grande quantité, sous le nom 

à'essence de noyaux, de noyaux d'abricots qui 

nous viennent de la Syrie, de la Macédoine, du 

Maroc et, eu général, de l'Asie Mineure. On l'ex­

trait également des noyaux de pèches, de cerises, 

et des feuilles du laurier-cerise. 

L'essence d'amandes amères naturelle est, à 

l'heure actuelle, un article très rare, et sa con­

sommation ne cesse d'augmenter malgré tous 

ses substitués artificiels. 

Son emploi est absolument indispensable pour 

parfumer les savons fins et les produits destinés 

à l'alimentation. 

Pour les savons c o m m u n s , l'aldéhyde ben­

zoïque ordinaire suffit largement. 
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102 E S S K . V C K D E C U M I N 

II . E S S E N C E D E C U M I N 

A L D É H Y D E C U M I N K J I ' K 

Syn. \^.-MèlhoéUiyl-phènméthylal, — ('Ai\\\hm\. 

CHO 

CH 
/ \ 

CH 3 CH 3 . 

L'aldéhyde cuminique est le principal cous l i -

luant ( 7 7 °/ 0) de l'essence de cumin, fournie par 

les fruits du Cuminum cyminum de la famille 

des ombellifères ('). Cette essence contient, en 

outre, 3 3 "/„ de cymène : 

Ci l 3 ( 1 ) 
/ 

CGI1> 

C H ( (4) 
N C I P 

Le rendement en essence varie de 3 à 4 % 

suivant la provenance des fruits ( 2 ) . 

Frapp (') a décelé sa présence dans l'essence 

de ciguë (cicuta virosa~). 

(') G E R H A R D T e t C A H O U P S . — A , 3 8 . 70 . 

(-) V o i r , p o u r l e s r é s u l t a t s o b t e n u s : S C H I M M E L e t C L E . 

—• Bulletin, o c t o b r e - n o v e m b r e iHyG, p . 16 ( T a b l e ) . 

(•>) F R A P P . — A . 1 0 8 , 3S(Ï. 
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Essence de cumin obtenue par Schimmel el C 

P r o v e n a n c e ' R o n d e m e n t en °/q 

C u m i n 3 s 4 
a M a l t e 3,0 

n 3 

n I n d e s O r i e n t a l e s . 3 à 3,ri 

On l'obtient en agitant, avec du hisulfite de 

sodium, les parties de ces essences qui passent à 

la distillation vers 2 0 0 ° . La combinaison bisul-

(ilique est exprimt'e, lavée à l'éther, puis décom­

posée par distillation avec du carbonate de soude 

en solution aqueuse (') . 

L'aldéhyde cuminique est un liquide incolore, 

d'odeur aromatique rappelant celle de l'essence 

de cumin. 

Point ( l 'ébul l i t ion (-) P r e s s i o n en m i l l i m è t r e s 

2 3 7 ° - 6 o n l r a 

l ' i , 4 4'J, 22 
126 . 19. 24 
I IO, 2 i 3 , 68 

i o 3 , 5 10 

Errera ( 3) a préparé synthétiquement l'ai— 

; i ) K R A U T . — A . 9 4 . 3 i 7 . 

K A H L B A U M . — Temperatur und Druck, p. 8 6 . 

(:') EnBERA. — G. 1 4 , p. 278. 
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déhyde cuminique en traitant le chlorure de cu-

myle avec de l'eau et du nitrate de plomb. 

\ 
Cil c i i 3 / 

C h l o r u r e d e c u m y l e 

CH 3 

G61I* — CILCl + ILO -+- 0 

= HCl -+- ILO 
\ 

C H 3 / 

CH — G 6 ÍI i — CIIÜ. 

D e n s i t é à . 
l i3°,4 

A l d é h y d e c u m i n i q u e 

o , y 8 3 2 

0 , 9 7 2 7 

L'aldéhyde cuminique se dissout en rouge 

foncé dans l'acide sulfurique. 

L'aldéhyde cuminique traité par l'acide ni­

trique, se transforme en acide cuminique, un 

moyen d'oxydation plus énergique (CrO 3) le con­

vertit en acide tëréphtalique. 

COOH 

CH 
/ \ 

CH 3 C i l 3 

A c i d e c u m i n i q u e 

COOH 

COOH 

A c i d e t é r é p h t a l i q u e 

L'aldéhyde cuminique versé sur de la potasse 

en fusion se transforme en cuminate de potas­

sium, avec dégagement d'in'drogène. 
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Bertagnini (') a étudié la combinaison bisul-

fitique de l'aldéhyde cuminique, elle cristallise 

en aiguilles insolubles dans l'alcool froid, l'éther 

et les bisulfites, elle se dissout facilement dans 

l'eau et répond à la formule : 

OH 

/ X O . S 0 3 N a „ ^ 
C , , I < X H 3 + H ° -

c i< 
L'aldéhyde cuminique et l'essence de cumin 

de Rome n'a plus guère d'emploi en parfumerie. 

Il est recommandé de les conserver en flacons 

bien bouchés, l'air les transformant en acide cu­

minique par oxydation. 

I I I . E S S E N C E D E C A N N E L L E O U D E C A S S I A 

A L D É H Y D E C I N N A M I Q U E 

Syn. l'hènépropenylal. 

C 6 H S — CII ^ CH — CHO 

CH = CH — CHO 

Essence naturelle. — La composition de l'es­

sence de cannelle naturelle varie suivant que 

( · ) B E R T A G N I N I . — A . 8 5 , 2 7 5 . 
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l'on examine le produit relire des feuilles des 

racines uu de l'écorce. 

L'essence de cannelle est surtout constituée par 

de l'aldéhyde cinnamique (8o-go ° / 0 ) , elle con­

tient du sucre, de la mannite. L'essence retirée 

des feuilles contient, en outre, de l'eugénol. 

La distillation (au sein de l'eau salée) de 

l'écorce de cannelle de Ceylan ne donne que 

à 1 °/ 0 d'essence. 

On isole le produit odorant, l'aldéhyde cinna­

mique, en agitant l'essence avec une solution de 

bisulfite de soude, isolant la combinaison saline 

formée et la décomposant par un acide (acide 

sulfurique). L'essence de cannelle relirée de 

l'écorce contient : 6o-85 "/„ d'aldéhyde cinna­

mique et 4-8 °/o d'eugénol. 

L'essence de cannelle retirée des feuilles con­

tient de grandes quantités d'eugénol et seulement 

0 , 1 "/„ d'aldéhyde cinnamique. 

Les feuilles de cassia donnent à la distillation 

environ ' / s ° / 0 d'essence contenant de 9 0 - 9 5 ° / 0 

d'aldéhyde cinnamique. 

L'essence de cannelle, de même que l'essence 

de cassia, sont souvent falsifiées par une addi­

tion de colophane. On décèle les falsifications 

en dosant la quantité d'aldéhyde cinnamique au 

moyen du bisulfite ou de la phénylhydrazine. 

E s s e n c e a r t i f i c i e l l e . — L'essence de cannelle 

et de cassia artificielles sont préparées indus-
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triellement, soit par la méLhode de Peine, soit 

par celle de Bœliringer : 

Peine ( B . 1 8 , p. 2 1 1 7 ) opère comme suit : 

On mélange 1 0 ki logrammes d'aldéhyde ben-

zoïque, i5 ki logrammes d'aldéhyde acëlique, 

9 0 0 litres d'eau et 1 0 ki logrammes de soude 

caustique à 1 0 °/„. On laisse reposer 8 - 1 0 jours 

à la températu re de 3o° en agitant fréquemment; 

puis on extrait par l'éther. 

La préparation est basée sur la réaction : 

C 6IF.CIIO CrP.CHO = 
• A l d é h y d e A l d é h y d e 

b e n z o ï q u e a c é t i q u e 

= IPO -+• OrP.CH = CH — CUO. 
A l d é h y d e c i n n a t n i q u e 

Ba'hringer et C 1 0 à Waldhof, près de Mann­

heim, ont fait breveter ( D . P . A , n° 1 9 0 1 8 du 

2 7 avril 1 8 9 6 ) une modification de ce procédé : 

On mélange 5 ki logrammes d'aldéhyde ben-

zoïque, 4 ki logrammes d'aldéhyde acétique et 

1 0 ki logrammes d'alcool concentré, puis on re­

froidit à — i o ° et on ajoute 1 0 ki logrammes de 

soude caustique à 2â-3o °/„. 

On extrait par l'éther et distille l'aldéhyde 

cinnamiquc. 

Piria, un des premiers, a préparé l'aldéhyde 

cinnamique par la méthode classique de la dis­

tillation d'un mélange de cinnamate et de for-
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miate de chaux : 

C 6 H a — GII = CH — GOO^ IICOO^ 
, Ca . Ca = 

C 6A : i — Cil ^=CH — COO HCOCK 

G i n n a m a t e d e c h a u x F o i ' m i a t e d e c h a u x 

= aC0 3Ca -+- 2 C6H=.CH ^ CH — C1IO. 
C a r b o n a t e A l d é h y d e c i n n a m i q u e 

d e c h a u x 

La maison Schimmel et C i c prépare synthé-

tiquement l'aldéhyde cinnamique et vend, sous 

le nom d'Essence de cassia Schimmel et U'', 

une essence contenant 9 8 °/ 0 d'aldéhyde pur. 

Comme nous l'avons déjà dit, l'essence de 

cannelle renferme 7 0 - 9 0 °/ 0 d'aldéhyde cinna­

mique, un peu d'acétate de cinnamyle : 

C 6 H \ C H = CH — CH 2 — OCOCIP 

et de l'acétate de propylphënol : 

CIPCOO — C D I l 4 — c s i r . 

Schimmel et C i e (Bericht, oclohre 1 8 9 4 ) ont 

encore décelé la présence d'un corps cristallisé, 

l'aldéhyde de l'acide p.-méthoxycoumrarique : 

/ \ — OCH 3 

^y— CH = CH.CHO. 

F u s i b l e à 45-46° 

Bertram et Kiirsten ( j . p r . S I , 3 J 6) en ont 

réalisé la synthèse en conden sant l'aldéhyde 

mélhylsal icyl ique avec l'aldéhyde acélique au 
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moyen de soude : 

\ 

OCH3 

Cfi FI* CH 3 — GHO 
C1IO 

\ 

OCH 3 

= IP + C 6 H 4 

CH = CHO. 

Dosage de l'essence de cannelle naturelle ou 

artificielle. — La seule portion importante à 

connaître est l'aldéhyde c innamique, on procède 

comme suit : 

On introduit - 5 grammes d'essence et 3 o o g r 

d'une solution à 3o % Q C bisulfite de soude dans 

un vase d'Erlenmeyer ; on agile vigoureuse­

ment, puis on ajoute 2 0 0 grammes d'eau dis­

tillée et ou chauffe au bain-marie en agitant 

fréquemment. 

Après refroidissement, on épuise avec 2 0 0 cen­

timètres cubes d'éther, puis une seconde fois 

avec 1 0 0 centimètres cubes d'éther, les solutions 

éthérées sont réunies, évaporées, et le résidu 

pesé, après dessiccation, donnera le poids des 

substances autres que les aldéhydes contenues 

dans l'essence (Schimmel et C l e . Bericht, octobre 

1 8 9 0 ) . 

Propriétés. — L'aldéhyde cinnamique est un 

liquide distillant sans décomposilion à 1 2 8 - I 3 O 0 

sous 2 0 millimètres de pression et se congelant 

à — 7° ,5 . L'aldéhyde cinnamique se décompose 
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partiellement en le distillant au contact de l'air. 

11 se combine à la phénylhydrazine et à l'hy-

droxylamine ; avec l'aniline il donne la cinna-

manilide, et avec l'aniline, et l'acide chlorhy-

drique, suivant la réaction de Graebe-Skraup, la 

phénylquinoléine. 

I V . E S S E N C E C O N C R È T E D ' A N I S 

A L D É H Y D E A N I S I Q U E 

Aubépine. 

C1PO — C 6 H 4 — CIIO 

CHO 

0(JH 3 . 

L'aldéhyde anisique peut être obtenu de 

différentes manières : 

i° Synthétiquement, par méthylation du p, 

oxybenzaldéhyde ; 

2 ° Par oxydation de l'essence d'anis naturelle 

(anéthol). 

OCIP " ( i ) 

s Cil = Cil — CIP (4) 

au moyen de l'acide nitrique à chaud. 

Il se forme non seulement de l'aldéhyde, mais 

encore de l'acide anisique (p-méthoxybeii-

zoïque). On sépare l'aldéhyde en le transformant 

dans sa combinaison bisulfitique. 
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L'aldéhyde anisique est un liquide incolore 

ou faiblement jaunâtre : D = 1 , 1 7 3 à bout 

à 3 4 9 ° . 

L'aldéhyde anisique donne avec l'hydroxyla» 

mine des aldoximes isomères. 

L'aldéhyde anisique possède le parTum de la 

coumarine et de l'aubépine. 

Les aldéhydes métoxytoluyliques du type : 

ont aussi été préparées synthétiquement. 

Les procédés de fabrication de la vanilline 

peuvent se diviser en deux grandes catégories : 

a) Ceux où l'on prend comme matières pre­

mières des corps plus ou moins complexes, 

d'origine naturelle, et qui renferment déjà dans 

leur constitution, pour ainsi dire, le squeletle de 

la vanil l ine. Une simple oxydation suffit poui' 

faire apparaître le groupe aldéhydique ; 

6) Ceux où l'on réalise synthétiquement ce 

groupement moléculaire. 

Nous allons décrire successivement les bre­

vets de chacun de ces groupes, en suivant l'ordre 

CHO 

OCH-1 

V. V A N I L L I N E 
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112 V A N I L L 1 N K 

historique. Cette manière de faire nous paraît la 

plus propre à montrer les analogies et à faire 

deviner l'idée directrice qui a conduit les cher­

cheurs. 

La vanill ine est, d'après Tiemann et Ilaar-

mann ('), la seule matière odorante contenue 

! ^ ) o C H 3 

011 

dans la vanille naturelle. Elle entre pour 1 , 8 6 ° / 0 

dans la vanille du Mexique et pour 2 , 9 0 c / 0 dans 

celle de Bourbon. 

La vanill ine est la plus ancienne matière odo­

rante fabriquée artificiellement sur une grande 

échelle. 

Le premier brevet la concernant fut pris en 

1 8 7 4 par Haarmann ( 2 ) , il reposait sur l'oxyda­

tion de la coniférine, corps trouvé en 1 8 6 1 par 

Hartig dans la résine (cambium) du Larix eu-

ropea, puis dans le pin et rencontré par Kubel 

dans toutes les conifères. 

Le givre de vanille fut longtemps confondu 

( 1 ) T I E M A N N e t H . U R M A S N . — B . g, 1 3 8 7 . 

( 2 ) L e b r e v e t f u t p r i s s e u l e m e n t à l ' é t r a n g e r , l a l o i 

a l l e m a n d e s u r l e s b r e v e t s d a t a n t s e u l e m e n t d e l a fin 

d e 1877. ( L e i " b r e v e t c h i m i q u e a l l e m a n d e s t c e l u i d e 

G u r o p o u r l e b l e u m é t h y l è n e , i l d a t e d e d é c e m b r e 1877). 
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aveu l'acide benzoïque. Goblcy ('), Stokkbye ( 2 ) , 

puis Caries, dans leurs études sur la Vanilla 

planifolia, sont les premiers qui le distinguent 

de l'acide du benjoin. 

Caries ensuite établit sa formule et ses pro­

priétés. 

Tiemann et Haarrnarin enfin réussirent à la 

transformer en acide protocatéchique par fusion 

avec la potasse, et à la décomposer en aldéhyde 

protocatéchique et chlorure de mélhyle , sous 

l'action de l'acide chlorhydrique sous pression 

à 200°. 

Préparation de la vanilline, — On peut 

préparer la vanill ine de plusieurs façons : 

i° Par extraction d'un certain nombre d'es­

sences naturelles d'où elle existe à l'état libre ou 

sous forme de glucoside ; 

2° Par oxydation d'un certain nombre de pro­

duits naturels (eugénol, isoeugénol, coniférine, 

olivyle, etc.) ; 

3° Par synthèse à l'aide des dérivés du benzène. 

E X T R A C T I O N D E L A V A N I L L I N E D E S P R I N C I P E S 

N A T U R E L S 

1. D e l a g o u s s e d e v a n i l l e . — Le procédé 

que nous allons décrire, dû à Tiemann et Haar-

( ' ) G O B L E Y . — J . 1 8 5 8 , p . 534 . 

( 8 ) S T O K K B Y E . — J . 1 8 6 4 , p . 61a . 

J A U B M T — L e s P a r f u m s c o m e s t l l i l e i 8 
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manti (') , sert non seulement k extraire Ja va­

nill ine de la vanille naturelle, mais encore à la 

doser dans cette dernière, tant ce mode d'extrac­

tion est complet. 

On pAse 3o à 5o grammes de vanille commer­

ciale coupée en petits morceaux, on les met dans 

une bouteille de a litres, on ajoute i litre ou 

i I U , 5 o d'éther, puis on ferme avec un bon bou­

chon de liège, et laisse macérer 6 à 8 heures en 

agitant frèquement (on se sert avec avantage 

d'un agitateur mécanique). 

L'éther est alors décanté et filtré sur un filtre 

à plis. Le résidu est traité comme dans la pre­

mière opération avec 8oo centimètres cubes à 

î ooo centimètres cubes d'éther pendant i à 

a heures, fit le liquide filtré ajouté au premier; 

on épuise une troisième fois avec 5oo-6oo cent i ­

mètres cubes d'éther, et on lave encore la vanille 

sur le filtre avec une petite quantité d'éther. Le 

résidu que l'on obtient est totalement inodore et 

insapide, la vanill ine a passé entièrement dans 

la solution éthérée. 

On distillo alors cette dernière, dont le volume 

est de 3 litres environ, sur un bain-marie jus ­

qu'à réduction à un volume de i j u - 2 0 0 centi­

mètres cubes, ce résidu est agité pendant 

K i - 2 0 minutes dans un entonnoir à robinet avec 

( ! ) T I E M A N N et H A A K M A N W . — B . 9 , n i . " > - i ; j 8 7 . 
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ioo centimètres cubes d'eau et 1 0 0 centimètres 

cubes d'une solution saturée de bisulfite de 

soude, on soutire la solution bisu 1 fi tique et 

extrait une seconde fois avec 5o centimètres 

cubes d'eau et 5o centimètres cubes de bisulfite. 

Les solutions bisulfitiques réunies sont trai­

tées avec 18oà2oocentimètres cubes d'éther pur, 

puis décomposées en présence de vapeur d'eau 

par de l'acide sulfurique dilué et pur. Pour 

loo centimètres cubes de solution bisulfitique, 

on emploie i5o centimètres cubes d'acide sulfu­

rique (3 volumes II-SO'' concentré et 5 volumes 

H'-O). On extrait alors trois ou quatre lois, avec 

4oo-Goo centimètres cubes d'éther, la vanil l ine 

mise en liberté par l'acide sulfurique, on distilla 

à une température ne dépassant, pas 5o-6o° les 

extraits élhérés, jusqu'à un volume de i 5 - 2 0 cen­

timètres cubes, et l'on pèse le résidu avec dessic­

cation sur l'acide sulfurique. 

Si l'opération est bien conduite et si la vanille 

employée n'est pas falsifiée, on doit obtenir des 

cristaux de vanill ine pure fusibles à 8 i ° . 

Tiemann et Haarmann (toc. cit.) ont appliqué 

cette méthode à l'extraction des vanilles du 

Mexique, de Bourbon et de Java. Nous donnons, 

à la page suivante, quelques résultats. 

Comme nous l'avons dit, la vanille, d'après 

Tiemann et Haarmann ne contient pas d'autres 

matières odorantes que la vanilline et des traces 
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Ntrnéros 
Ics essais 

A n n é e (IR la 
r é c o l l e 

V an i l l in e en 

Vanille du Mexique 

I P r e m i è r e 1873 1,69 

a P r e m i è r e 1874 1,86 

3 M é d i o c r e 1874 i , 3 a 

Vanille de Bourbon 

I P r e m i è r e 1874 2 ,48 

2 P r e m i è r e 1874 1,91 

P r e m i è r e 1874 2,90 

4 — 1875 

5 — 1875 2,43 

6 M é d i o c r e 1875 1,19 

J I n f é r i e u r e 1874 i ,05 

8 I n f é r i e u r e 1575 0,70 

Vanille de Java 

P r e m i è r e 

M é d i o c r e 

1873 

1874 

d'ac ide v a n i l l i q n e . II s e m b l e a priori q u e la 

v a n i l l i n e s y n t h é t i q u e , a c t u e l l e m e n t à u n p r i x 

e x t r ê m e m e n t b a s , a u r a i t d û d é t r ô n e r et r e m ­

p l a c e r t o t a l e m e n t la v a n i l l e n a t u r e l l e . 

11 n 'en e s t r i e n , car s i la p r o d u c t i o n d e la va ­

n i l l i n e s y n t h é t i q u e a u g m e n t e c h a q u e a n n é e , l es 

p r o d u c t e u r s de v a n i l l e n a t u r e l l e , p a r t i c u l i è r e ­

m e n t c e u x de l 'I le B o u r b o n , n e re s t en t p a s en 

arr ière a i n s i q u e le m o n t r e le t a b l e a u s u i v a n t : 
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A n n é e de la récolte 
Produi t da la récol ta Bn 

l i vres a n g l a i s e s 

1887 417 2.^0 l i v r e s 

1888 462 6(io 

1891 Ho G 462 

Il en est de même au Mexique, où la récolte 

la plus abondante a été celle de 1 8 9 0 - 1 8 9 1 j^1). 

D'après Schirnmel et C l c ( 2 ) , il est à noter que 

la vanilline synthétique n'a exercé aucune in­

fluence sur la valeur de la gousse de vanille, 

mais il est fort probable que cette influence va 

se produire, maintenant que la vanilline vient 

de tomber de 7 0 0 francs le ki logramme à 

1 0 0 francs, et il ne serait pas étonnant de voir 

le produit synthétique chasser du marché la 

gousse de vanille, et ruiner d'un coup les culti­

vateurs et les importateurs de vanille naturelle. 

Ce même phénomène a eu lieu déjà, il y a 

quelque trente ans, pour la garance, dont la 

vente atteignait alors 1 0 0 0 0 0 0 0 0 de francs et 

qui, actuellement, a été totalement remplacée 

par l'alizarine synthétique. 

IL est possible aussi que l'introduction dans la 

culture de la vanille de méthodes plus ration-

( ' ) A m . J o u r n . P h a r m . , j u i n 189a. 

C2) Bulletin, a v r i l - m a i 1897, p . 70 . 
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nelles, plus perfectionnées, pouvant amener des 

rendements plus élevés et, par suile, abaisser le 

prix de la gousse de vanille, empêchera peut-èlre 

l'industrie de la vanill ine de prendre un grand 

essor. C'est une chose peu probable et qu'il 

serait téméraire de souhaiter, car on sait que la 

Science, chose internationale, tend à détruire au 

profit de la multitude les privilèges de quelques-

uns , et que partout où elle entre elle abaisse les 

prix de revient. Nous ne pouvons que lui 

souhaiter bonne chance et hon succès ('). 

2 . D u b e n j o i n d e S i a m - — Jannasch et 

.Riimp ( 2 ) indiquent le procédé suivant : 

On met à bouillir, avec de l'eau, dans une 

chaudière en fer, deux parties de benjoin de 

Siam pulvérisé et mélangé à une partie de chaux 

éteinte. On remue constamment, filtre à chaud 

la solution bouillante de benzoate de chaux, 

puis précipite l'acide benzoïque par addition 

d'acide. On filtre le précipité et extrait la 

vanill ine par l'élher'. On obtient ainsi de la 

vanil l ine impure que l'on peut purifier par le pro­

cédé de Tiemarm et Haarmann (voir plus haut) . 

La vanil l ine existe encore dans certains sucres 

bruts retirés de la betterave ( 3 ) , dans l'asperge ( 4 ) , 

S C H I M M K L e t G i n . — B u l l e t i n , a v r i l - m a i 1H97, p . 70 . 

( 2 ) J A N N A C H e t R I I M P . — B . 1 1 , i6.V>. 

(3) SciiEiBi.ER. — B . 1 3 , 3 Î K L I P P M A N N . — B . 1 3 , (>(ym 

(·) B . 1 6 , 4',. B , 1 8 , 3 3 3 5 . 
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dans les fleurs de la Nigritella suaveo/cnps(')qu[ 

pousse sur les pentes de la vallée de Lauter-

brunnen, en Suisse ; elle existe aussi dans 

l'opium, ou plutôt peut en être retirée par 

transformation de l'acide opianique, dans 

l'olivyle ( 2 ) , dans les lessives provenant de la 

fabrication de la pâte de bois ( 3 ) (cellulose, pâle 

à papier) ; elle existe aussi sous forme d'avénéine 

dans l'avoine et le son d'avoine. Seriillas, qui 

découvrit l'avénéine prit même un brevet pour 

la préparation de la vanilline. 

3 . D u s o n d ' a v o i n e . — D'après Serul las ( 1 ) ,on 

traite le son d'avoine par un moyen d'extraction 

analogue à celui qui sert à préparer la populine, 

on en retire ainsi l'avénéine, principe inodore, 

très soluble dans l'eau bouillante et dans l'alcool. 

Ce glucoside, oxydé par un moyen quelconque, 

donne de la vanilline que l'on extrait par l'élher 

et purifie par les moyens connus. 

B . f r n" 1 3 C 2 9 8 , %i avril 1 8 7 g . — Procédé 

d'evtraction et de fabrication de la vanilline, 

par Serullas. 

Le procédé consiste à retirer la vanill ine du 

péricarpe de l'avoine. 

('-) L i P P M A N N . — B . 27, 3409 . 

C2) S C H K I D K L . — B . 1 8 , ( ¡ 8 5 . 

(··») S I N G E R . — M . 3 , ',09. 

(^) E u g è n e S R R U I . L A S . — Iircvet franrai.t, n° 11(120 

d u 2 ; d é c e m b r e 1876. 
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ì 5oo ki logrammes de péricarpe d'avoine sont 

épuisés à l'aide de 3 ooo litres d'eau chaude 

additionnée de ·>. ki logrammes d'un carbonate 

(à base de soude ou de magnésie, par exemple). 

La liqueur filtrée est précipitée par une solution 

aqueuse de 5 ki logrammes d'acétate de plomb ; 

on filtre et on reprécipite par une solution de 

·>. ki logrammes de sous-acétate de plomb a m m o ­

niacale. 

La solution filtrée est évaporée jusqu'à consis­

tance sirupeuse et reprise par 2 0 litres d'alcool 

à 2 0 ou 2 5 ° de l'alcoomètre centésimal. 

La solution alcoolique chauffée est décomposée 

par H 2 S jusqu'à cessation de précipité, par le 

sulfhydrate d'ammoniaque. 

En chassant l'alcool, on obtient enfin un 

corps cristallisé en aiguilles prismatiques qui , 

purifié par cristallisation dans l'eau alcoolisée et 

addititionné de noir animal, se présente sous 

forme d'aigrettes soyeuses d'un blanc éclatant. 

Ce corps est ensuite oxydé en solution aqueuse 

avec un mélange de 2 parties de bichromate 

de K, 3 parties de SO'IP, 8,5 parties d'IPO ; l'opé­

ration dure deux heures et demie à l'ébullition. 

Il se forme un liquide vert dont on extrait la 

vanill ine formée par trois agitations avec l'éther. 

La vanilline est ensuite purifiée par le hisul-

fite. 
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B . f r . n° 1 5 3 4 2 2 , 2 5 janvier i 8 8 3 . — Procédé de 

fabrication de la vanilline, par Goreski. 

Procédé de fabrication par oxydation d'un 

extrait alcoolique d'avoine. — Le brevet in­

dique plusieurs procédés de purification de cet 

extrait ; ils consistent tous dans des précipita­

tions par l'acétate de plomb, l'alcool et l'éther. 

4 . D e l ' A s a f œ t i d a . — Scbmidt ( ' ) décrit le 

procédé suivant, pour retirer la vanill ine conte­

nue dans Vasa fœtida : 

On traite un extrait éthéré de cette gomme 

résine par une solution de bisulfite de soude. 

La solution bisul fitique est décantée, décomposée 

par un acide et agitée avec de l'éther qui dissout 

la vanilline. 

D . R . P . n° 3 3 2 2 9 (Cl. 5 3 ) , 1 7 janvier i 8 8 5 . 

— Procédé de préparation de la vanilline avec 

l'olivyle, principe de la racine d'olivier, par 

le D r August Scheidel de Milan (Italie). 

La résine de l'olivier contient un principe, 

l'olivyle qui donne de la vanill ine par oxydation. 

On opère, soit avec la résine, soit avec l'olivyle. 

On traite 1 0 ki logrammes de résine avec 

1 0 ki logrammes de soude caustique et une 

solution de 2 5 ki logrammes de permanganate 

dans 2 5 o o ki logrammes d'eau. Lorsque la 

( ' ) S C H M I D T . — A r c h i v , d e r P h a r m a c i e , j u i n iH8fi , 

P-
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réaction est terminée, on sature par SCHI- et on 

entraîne la vanilline par la vapeur. 

On peut aussi oxyder, dans les mêmes condi­

tions, l'acétyl-olivvle ( G ' * H , s 0 5 , C'-FPÛ), corps 

très stable et très soluble dans l'élher; on obtient, 

dans ce cas, l'acétyl-vanilline qu'il faut sapo­

nifier. 

5 . O x y d a t i o n d e la c o n i f é r i n e . — l laar-

i n a n n , dans son premier brevet anglais ('), a 

fait breveter le procédé suivant : 

On dissout 1 0 k i logrammes de coniférine 

dans de l'eau bouillante et l'on ajoute lentement 

à cette solution un mélange tiède composé, de : 

B i c h r o m a t e d e p o t a s s i u m . . . . u i k i l o g r a m m e s 

A c i d e s u l f u r i q u e c o n c e n t r é . . . if) r 

E a u 8 l i t r e s 

On porte le tout à l'ébullilion pendant trois 

heures, puis on extrait la vanilline formée par 

l'un des procédés suivants : 

i° On laisse refroidir la solution, on filtre el on 

extrait par l'éther. L'éther laisse à la distillation 

une résine brune qui constitue la vanilline 

impure et que l'on purifie par des cristallisations 

répétées. 

i" On distille la liqueur aqueuse jusqu'à de 

son volume. Une partie de la vanill ine passe à 

( ') D r H A A R M A N * . — 

aS f é v r i e r 1874. 

English Paient, n ° 709, 
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l'état chimiquement pur avec les vapeurs d'eau 

et on l'extrait par l'éther de la solution distillée. 

Î e reste de la vanil l ine se trouve dans l'alambic 

à l'état impur ; on l'extrait aussi par l'éther et 

on Je purifie par cristallisation. 

Deux ans après la prise du brevet de 

Ilaarmann en Angleterre, de Laire trouvait à 

Paris, la transformation de l'essence de clous de 

girofle en vanil l ine. Voici le procédé tel que 

le décrit de Laire d i n s son brevet (') : 

On dissout î ki logramme d'essence do clous 

de girofle dans 4 à 5 litres d'élher, puis ou 

traite cette solution par une lessive faible de 

soude caustique qui dissout l'eugénol, tandis 

que les tfrpèncs restent dans l'extrait éthéré. 

La solution alcaline d'eugénol est décantée, 

acidifiée par l'acide snlfurique et l'eugénol 

repris par l'éther. Par distillation de l'éther et 

rectification du résidu liquide, on obtient de 

l'eugénol à peu près pur. Ce dernier est alors 

acétylé par ebullition pendant i ou 3 heures 

avec son poids d acide acétique anhydre, on 

dilue alors avec de l'eau et oxyde par addi­

tion d'une solution contenant i5oo grammes de 

permanganate. 

L'hydrate de manganèse se précipite; on le 

(i) D s L A I R E . — 

i 8 m a r s u S ; 6 . 

Brevet français, r i u j i i o d u 
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filtre, on évapore le l iquide, rendu alcalin par du 

carbonate de soude et, après refroidissement et 

acidification par l'acide sulTurique, on extrait la 

vanill ine par l'éther. 

Voici la marche de ces différentes réactions : 

CIP — CH = CIP 

OCH" 

CIP — CU = CIP 

OCIP 

on 

E u g é n o l 

0 
CO. CIP 

A c é t y l - e u g é i i o l 

CIIO CIIO 

'OCIP 

0 
CO. CIP 

A c é t y l - v a n i l l i n e 

OCfP 

OH 

V a n i l l i n e 

Ce procédé était à peine breveté depuis un 

mois que Tiemann (') eut, en Angleterre, un 

brevet analogue pour la fabrication de la v a ­

nil l ine synthétique. 

Son procédé diffère peu de celui de de Laire, 

la séparation de l'eugénol est la même ainsi que 

( · ) Dr T I E M A N N . — English patent, n° J 6 6 I (20 A v r i l 

1876) . 
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l'acétylation. L'oxydation est identique aussi, i l 

traile l'acétyleugënol dissous dans 2 0 litres d'eau 

par une solution de I O O O grammes de perman­

ganate dissous dans 2 0 0 litres d'eau, il filtre le 

bioxyde de manganèse formé, rend légèrement 

alcalin avec de la soude caustique (et c'est seu­

lement en cela que son procédé diffère), évapore 

à 2 j litres, acidifie par l'acide sulfurique et e x ­

trait par l'éther. 

B . f r . n ° 1 0 2 0 3 5 , 2 février 1 8 7 / 1 . — P r o d u c ­

tion industrielle de la vanilline ou arôme 

de vanille, par I laarmann. 

Dans ce procédé, la matière première est, soit 

la coniférine, soit le jus cambial des conifères, 

soit enfin un extrait aqueux de toutes les parties 

des conifères. 

On traile 1 0 parties de coniférine par un mé­

lange de 1 0 parlies de chromate de potasse, 

i 5 parties de SO^IP et 8 0 parties d'eau, en 

maintenant le mélange à l'ébullilion pendant 

trois heures. La vanill ine est extraite par l'éther 

et purifiée par cristallisation. 

Si l'on emploie le jus cambial, on commence 

par coaguler les albuminoïdes solubles par une 

ebullition, puis on concentre après filtration. 

On prélève un échantillon que l'on évapore à 

sec afin de déterminer la quantité totale de sucre 

et de coniférine; on oxyde alors le tout par 

i 5 parties de chromate de potasse, 2 0 parties de 
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S ( ) 4 H 2 et une quantité d'eau variatile suivant la 

concentration, ces proportions se rapportant à 

io parties de résidus sec. On termine enfin 

comme ci-dessus. 

B . fr. n ° 1 5 7 6 2 1 , 18 septembre i 8 8 3 . — Pré­

paration, et application industrielle de la 

gluco-vanilline C ' l I I , s 0 8 , par Haarmann. 

On traite io parties de coniférine dans 

2 0 0 parties d'eau par 8 parties d'acide chromique 

anhydre dissous dans très peu d'eau. On aban­

donne le tout pendant plusieurs jours à io - i5° 

jusqu'au moment où il se forme un précipité 

brun sale. On sature par CO^Ba, on chauffe à 

l'ébullition, on filtre, puis on concentre et on 

ajoute un excès d'alcool pour précipiter le g luco-

vanillate de barium. Ou filtre, on chasse l'alcool, 

et la gluco-vanilline cristallise. 

On la purifie en la dissolvant dans l'alcool et 

en la cristallisant dans l'éther, elle fond à 1 7 0 ° . 

Pour reconnaître si le produit est pur, on 

Lraite par SO ' l l - concentré; une coloration vio­

lette indique la présence de la coniférine. 

La gluco-vanilline se dédouble facilement a 

l'aide de l'émulsine à froid ou de l'ncide sulfu-

rique étendu à chaud. 

La vanill ine mise en liberté est extraite et 

purifiée par les procédés habituels. 

B . f r . n° 1 4 8 3 2 6 , 17 juin 1880. — P r o c è d e 

pour la fabrication de la vanilline au moyen 
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de t'eugënol et plus particulièrement de l'e~u-

gènol acétique, par Meissner. 

On préparc d'abord l 'acétyl-eugénol par l'ac­

tion d'un excès de chlorure d'acétyle sur l'eu-

génol ; le chlorure qui n'a pas réagi est chassé 

par distillation en s'aidant d'un courant d'air 

sec. 

L'oxydation de l'acétyl-eugénol se fait en deux 

phases : 

Dans une première opération, on traite l'acétyl-

eugénol brut par une solution neutre de per­

manganate à 2 , 5 ° 0 . 2 0 parlies d'eugénol 

exigent 4& à 5o parlies de permanganate. 

Il est avantageux de n'opérer que sur 2 5 a 

3o grammes de matière h la fois. L'opération se 

fait dans des vases de 4 <* â titres, constilués par 

des boîtes en fer Mane, placées sur une table, 

animée d'un mouvement vibratoire; la tempé­

rature est maintenue vers 3o ou 35". 

L'opération terminée ( 2 0 minutes environ), on 

filtre pour séparer l'oxyde de manganèse, on dé­

compose par SO l H- la petite quantité de CO'K* 

formée, on concentre dans le vide jusqu'à la 

quinzième 0 1 1 v ingt ième partie, puis on enlève, à 

l'aide de l'éther, l'aeélyl-vanilline formée. 

Pour procéder a la deuxième phase de l'oxy­

dation, on chasse l'éther de la solution précé­

dente à ioo", on neutralise exactement dans le 

cas où la solution serait acide, puis on ajoute 
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5 parties de bichromate pour 1 0 0 parties d'eu-

génol acétique. 

Ou enlève C r 2 0 3 par filtration, o n acidule, et 

on extrait par l'éther; o n recommence cette opé­

ration une deuxième fois avec 3 parties de bi­

chromate, puis une troisième fois avec a parties. 

L'acétyl vanilline ainsi obtenue est saponifiée 

p a r l a soude; o n puriGe enfin la vanill ine par 

le bisulfite suivant les procédés ordinaires. 

B . f r . n ° 1 1 1 9 7 0 , 1 8 mars 1 8 7 6 . — N o u v e a u 

procédé de préparation de la vanilline, par 

de Laire. 

Ce procédé consiste à oxyder le dérivé acétylé 

de l'eugénol, principe de l'essence de girofle. · 

Pour extraire l'eugénol de l'essence, on opère 

de la manière suivante : 1 ki logramme d'essence 

de girofle est étendu avec 4 à 5 ki logrammes 

d'éther, puis on agite le mélange avec une so­

lution d'hydrate de soude ; la solution sodique 

décantée est ensuite saturée par S 0 4 H 2 , l'eugénol 

précipité est recueilli par agitation avec l'éther. 

Pour acétyler l 'eugénol, on chauffe au réfri­

gérant à reflux, pendant deux heures, molécules 

égales d'eugénol et d'anhydride acétique. 

L'oxydation de ce produit se fait à l'aïde d'une 

solution de permanganate de potasse, l'eugénol 

provenant de 1 ki logramme d'essence exige 

1 5oo grammes de permanganate ; l'opération se 

fait à une douce chaleur. 
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Après avoir filtré pour séparer l'hydrate de 

manganèse, on sature légèrement par la soude, 

on évapore pour réduire la solution, enfin on 

acidifie par S0 4 I1- et on extrait la vanill ine par 

l'élher. 

B . fr. n " 2 0 9 1 4 9 , déposé le 2 7 octobre 1 8 9 0 , 

certificat d'addition du 8 octobre 1 8 9 1 . — Pré­

paration de Visoeugênol et de certains de 

ses dérivés et de leur application à la fabri­

cation de la vanilline, par de Laire. 

Môme brevet que les deux précédents. 

D . R . P . n° 5 7 5 6 8 ( C I . 5 3 ) , 3 o octobre 1 8 9 0 . — 

Procédé de préparation des combinaisons 

monomoléculaires de Visoeugênol avec les 

acides, par Firma Haarmann et Reimer à 

Holzminden. 

Les produits de substitution de l'isoeugénol 

dans lesquels l'hydrogène de l'hydroxyle est 

remplacé par un radical d'acide tel que l'acide acé­

tique, propionique, butyrique, benzoïque, etc., 

donnent, par oxydation, de la vanil l ine. Sui ­

vant les conditions où on se place pour les pré­

parer, on obtient soit de véritables produits de 

substitution, soit des polymères qui ne donnent 

que des traces de vanill ine par oxydation. 

Cette distinction importante n'avait pas encore 

été faite, le dérivé benzoylé fondant à i 5 g - i 6 o ° , 

décrit par Tiemann et Kraaz, était, en réalité, 

un polymère. 

JAUBKHI — Les Parfums comestibles 9 
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Pour préparer ces produits de substitution, 

on traile l'isoeugénol par l'anhydride d'acide, 

ou bien par le chlorure d'acide, en présence 

d'une solution alcaline (dans le cas contraire, il 

se formerait le polymère). 

L'acétyl-eugénol fond à 79-80°, le benzoyl à 

io3- io4° . L'oxydation pour la transformation 

en vanill ine se fait par un des procédés quel­

conques employés pour oxyder les chaînes laté­

rales à doubles liaisons. 

D. R. P . n° 6 3 0 2 7 (Cl. la ) , 20 septembre 1891. 
— Procédé de préparation de la vanilline à 

l'aide de l'acide vanilloylca?-bonique et sépa­

ration de ces deux combinaisons, par Firma 

Haarmann et Heimer à Holzrninden. 

Lorsqu'on oxyde l'acétyl-eugénol ou l'acétyl-

isoeugénol et qu'on retire la vanil l ine formée à 

l'acide du bisulfite, on obtient toujours un pro­

duit renfermant quelquefois d'assez grandes 

quantités d'acide vanilloylcarbonique 

qui est également soluble dans le bisulfite. 

Pour séparer la vanill ine au moyen de cet 

acide, on peut : i ° agiter une solution éthérée 

des deux corps avec de l'eau contenant en sus-

CO-C0 2 H 

C I P OCiP 

OH 
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pension, soit du carbonate de magnésium ou un 

carbonate alcalino-terreux, soit du bicarbonate 

de sodium et mieux encore, du bicarbonate de 

potass ium; i* fractionner par précipitation, par 

l'alcool, le mélange en solution aqueuse des 

deux combinaisons bisulli l iques. La combinaison 

double de l'acide se précipite en premier Heu. 

L'acide vanilloylcarbonique cristallise, dans la 

benzine, en beaux cristaux transparents renfer­

mant de la benzine. Ces prismes perdent leur 

benzine à l'air et deviennent opaques, sèchent 

à i o o ° , fondent à i 3 3 - i 3 4 ° ; facilement solubles 

dans l'alcool, l'éther, la benzine, le chloroforme, 

difficilement dans la ligroïne. Chauffés au-dessus 

du point de fusion, ils se décomposent nettement 

en vanilline et CO 2 . On peut donc transformer 

l'acide contenu dans la vanill ine en chauffant 

simplement le mélange, mais il y a avantage à 

effectuer d'abord la séparation des produits pour 

empêcher des décompositions secondaires. 

B . fr. H" 8 1 6 5 2 8 , 3 octobre 1 8 9 1 . — Procédé 

d'obtention de l'acide vanilloylcarbo)iique et 

de sa transformation en vanilline, par de 

Laire et C i e . 

Même hrevet que le précédent. 

D . R . P . n ° 6 5 9 3 7 (Cl. 1 2 ) , 1 8 décembre 1 8 9 1 . 

— Procédé de préparation de la vanilline, 

par C . F . Bœhringer et Fi ls à Waldhof près 

de Mannheim. 
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Pour préparer la vanill lne par oxydation de 

l' isoeugénol, il est de toute nécessité de substi­

tuer d'abord l'hydrogène de la fonction phéno-

lique par un radical. Jusqu'à ces derniers temps, 

on n'avait employé que les radicaux d'acides 

organiques ; on peut également employer les 

éthers d'alcools aromatiques, c'est-à-dire substi­

tuer l'hydrogène phénolique par des radicaux 

tels que le benzyle. 

Ce procédé est même plus avantageux, car il dis­

pense de faire d'abord l'isoeugénol, ces éthers de 

l'eugénol se transforment, en effet, très facilement 

en combinaison correspondante de l'iso-eugénol. 

Préparation du benzyleugénol. — On fait 

bouillir au réfrigérant ascendant, un mélange de : 

eugénol 1 k i logramme, alcool 3 ki logrammes, 

potasse 3 5 o grammes en solution dans un peu 

d'eau, chlorure de benzyle 8 0 0 grammes (ou bien 

des quantités équivalentes de bromure ou iodure 

de benzyle) ; on chasse l'alcool, on lave à l'eau 

alcaline, puis on purifie par une distillation 

dans le vide. Cet éther fond à 2 g - 3 o ° . 

Transformation du benzyleugénol en ben-

zijlisoeugénol. — Ou fait bouillir au réfrigérant 

ascendant, pendant 1 6 - 2 4 heures, un mélange 

de : benzyleugénol 1 ki logramme, alcool 5 ki lo­

grammes , potasse en poudre 2 ^ 5 . On chasse 

l'alcool, puis on lave à l'eau. Le corps, purifié 

par cristallisation, fond à 5 8 - 5 g ° . 
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Préparation de la vanilline. — On oxyde le 

benzylisoeugénol avec un mélange de : acide 

sulfurique 2 ki logrammes, eau 1 0 ki logrammes, 

bichromate de potasse i k e , 5 . La benzylvanilli i ie 

ainsi obtenue, purifiée par cristallisalion dans 

l'alcool, fond à 63-64° . On traite ensuite à froid 

1 kilogramme de benzylvanil l ine en poudre fine 

avec 5 ki logrammes d'acide chlorydrique fu­

mant. Au bout d'un jour, les cristaux dispa­

raissent, la vanill ine entre en solution et il 

surnage au-dessus une couche de chlorure de 

benzyle qui peut rentrer en fabrication. 

B. fr. n° 2 1 8 5 2 5 , 7 janvier 1 8 9 2 . — Procédé 

de production de vanilline, par la Société 

Bœhringer et Fi l s . 

Même brevet que le précédent. 

D . R . P . n » 7 4 4 3 3 (Cl. 1 2 ) , 1 " novembre 1 8 G 2 . 

— Préparation des dérivés nitrés du phé-

nyleugènol ou isoeuqénol, par Farbwerke 

vorm. Meister Lucius et Brüning à Hoechst 

sur le Mein. 

On obtient ces corps en faisant réagir, en 

présence d'alcalis, l'eugénol ou l'isoeugénol sur 

les dérivés nitrés du benzène halogène. 

Avec le dinitrochlorbenzène (point de fusion : 

5o°) on obtient le dinilrophényleugénol en ai­

guilles jaune clair (point de fusion : i i 5 ° ) et le 

dinitro-phénylisocugénol en aiguilles jaune de 

soufre (point de fusion : 1 2 9 - 1 . 3 0 ° ) . 
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La trinitro-chlorobenzène (point de fusion : 83°) 

donne avec l'eugénol un corps de point de 

fusion 8 0 ° et avec l'isoeugénol un corps de point 

de fusion i 4 4 - 1 4 6 ° - Ces corps donnent par 

oxydation des produits qui se décomposent en 

mettant en liberté de la vanil l ine, 

D . R . P . n ° 7 4 7 4 8 (Cl. l a ) , L5 juin 1 8 9 A . — 

Procédé de préparation de dérivés monomo­

léculaires de l'isoeugénol et d'acides inorga­

niques, par le D r Alfred E inhornde Munich. 

En traitant l'isoeugénol en solution fortement 

alcaline et à o° par le chlorure de sulfuryle, de 

thionyle , ou bien de l'oxychlorure de phosphore, 

on obtient les éthers à acides inorganiques de 

l'isoeugénol. Ces corps donnent, par oxydation, 

les éthers correspondants de la vanil l ine qu'il 

est facile de saponifier. 

Ce procédé a l'avantage de ne pas donner par 

oxydation des produits intermédiaires, tels quo 

l'acide varrilloylcarbonique. 

B . f r . n " 2 3 0 5 5 5 , 3 juin 1 8 9 3 . — P r o c é d é de fabri­

cation de vanilline, par Périgne, Lesault et C' e. 

Ce procédé consiste à préparer d'abord le 

méthylène eugénol que l'on transforme en 

méthylène isoeugénol. Ce corps donne, par 

oxydation, la méthylène vanilline ; pour en 

retirer la vanilline, on la traite par PCI", il se 

produit un dérivé chloré que l'eau ou l'alcool 

décompose facilement. 
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I. Préparation du méthylène eugénol. — On 

chauffe au réfrigérant ascendant, pendant cinq à 

six heures, un mélange de : eugénol, I ki lo­

gramme; NaOH, oLE,2OO ; alcool, 3 litres; CII'-012, 
270 à 3oo grammes. On chasse ensuite l'alcool 

et on précipite par l'eau. C'est un corps cris­

tallisé en aiguilles (dans la ligroïne), fondant a 

2I°, bouillant à 2620
 sous ÎA mill imètres. 

IJ. Transformation en méthylène isoeugénol. 

— On fait bouillir pendant vingt-quatre heures 

un mélange de : méthylène eugénol , 1 kilo­

gramme; KOH, 2KG,5OO ; alcool, 5 litres. On 

chasse l'alcool et on précipite par l'eau. Point 

de fusion : 5O-5A° ; point d'ébullition : 372-274° 
sous 1 A millimètres. 

III. Oxydation. — On verse lentement une 

solution de 870 grammes d'acide chromique 

dans I k 8 ,5oo d'eau dans une solution de : mé­

thylène isoeugénol, 1 ki logramme ; acide acétique, 

10 kilogrammes. La méthylène vanill ine préci­

pite par l'eau sous forme d'une poudre cris­

talline, elio cristallise en aiguilles dans l'alcool 

et l'acide acétique. Point de fusion : I5I-I5A°. 
IV. Dédoublement. —- On mélange lentement 

1 ki logramme de méthylène vanill ine avec 

3 k s ,5oo de PCF, puis on maintient deux à 

trois heures à l'ébullition. On distille le chlorure 

de phosphore; enfin, on décompose par l'eau ou 

l'alcool à 15-25° centésimal. La vanill ine, extraite 
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par l'éther, est purifiée par les procédés habituels. 

La réaction de décomposition est la suivante : 

.0 -C 6 IP(OCtP) (COLI) 
C C l 2 ^ -+-

x O - C 6 H 3 ( O C H 3 ) (COH) 

- + - 2 I P O = allCl + CO2 + 2 (vanill ine). 

D . R . P . n » 7 5 2 5 4 et 7 6 0 6 1 , i 6 j u i n i 8 g 3 . 

Procédé de fabrication de vanilline, par 

Périgne, Lesault et C i E . 

Même brevet que le précédent. 

D . R . P . n ° 8 Z 9 2 4 ( C I . î a ) , 2 7 janvier i 8 g 4 . — 

Procédé de préparation de la vanilline, par le 

D r Wi lhe lm Majert à Falkenberg-Griïnau. 

Dans tous les procédés décrits jusqu'à l'heure 

actuelle pour préparer la vanil l ine à l'aide de 

l'eugénol ou de l'isoeugénol, on substitue l 'hy­

drogène de la fonction phénolique par un radical 

d'acide ou d'alcool qui n'est pas attaqué par 

l'oxydation et qu'il est facile d'éliminer ensuite. 

Tous ces procédés donnent de mauvais rende­

ments , car ces dérivés sont insolubles dans l'eau 

et, par conséquent, mal attaqués par l'oxydant. 

L'oxydation par l'acide chromique en solution 

acétique est d'ailleurs trop énergique. 

Dans le procédé qui fait le sujet de ce brevet, 

on substitue l'hydrogène phénolique par un 

radical alcoolique renfermant un groupe salifia-

ble ; on obtient alors des corps solubles dans les 
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alcalis, faciles à oxyder en solutions alcalines et 
qui, d'ailleurs, s'oxydent également bien en 
solution acide lorsqu'on les emploie en poudre 
fine. 

11 est, de plus, à remarquer que ces dérivés de 
l'eugénol peuvent se transformer intégralement 
en dérivés correspondant de l'isoeugénol. 

I. Préparation de l'acide isoeugénol phenyl-
glycolique et de l'acide isoeugénol m-paratolui-

que. -— Pour préparer l'acide isoeugénol phényl -
glycolique, on peut employer l'un des procédés 
suivants : 

a) On fait bouillir trois à cinq heures, au 
réfrigérant ascendant, un mélange de 164 parties 
d'eugénol, 8 o parties d'hydrate de soude, alcool 
à Q 5 ° , quantité suffisante pour dissoudre, 1 7 0 , 0 
parties d'acide phénylchloracétique ; le sel de 
soude de l'acide eugénolphénylglycolique se 
prend en masse. L'acide lihre fond vers 1 0 1 - 1 0 a " . 

fi) On traite au réfrigérant ascendant, pendant 
trois à cinq heures, un mélange de 164 parties 
d'eugénol, 4<> parlies d'hydrate de soude, alcool 
à 9 5 ° , quantité suffisante pour dissoudre, 
1 9 8 , 5 parties d'éther phénylchloracétique; au 
bout de ce temps, on saponifie l'éther en ajoutant 
4o parties de NaOH dissoute dans de l'alcool à 
g 5 ° et en laissant encore bouillir une heure. 

7 ) Pour transformer l'acide eugénolphényl­
glycolique, en acide isoeugénolphénylglycolique 
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on traite 1 purtie de sel de polusso de l'acide 

avec 1 0 parties de lessive de potasse à 33 ° / 0 , 

à ia5°, sous pression et pendant quarante-huit 

heures. L'acide eugénolphénylglycolique fond 

vers 9 1 - 9 2 " (plus bas, par conséquent, que le 

dérivé de l'eugénol correspondant). 

S) On peut préparer encore ce corps en partant 

directement de l'isoeugénol. 

Pour préparer l'acide eugénol oi-paraloluique, 

on peut faire réagir l'eugénate de 6 o d i u m sur le 

chlorure de benzylo paracyané, en solution 

alcoolique, pendant trois à cinq heures ; on 

obtient ainsi le paracyanbenzyleugénol fondant 

à 63-64°. 

On saponifia ce nitrile, à l'état d'amide, en le 

faisant bouillir pendant une demi-heure avec 

une solution alcoolique de soude (nitrile, 

2 7 9 parties ; NaOII, 4<> parties). 

Cet amide est peu soluble dans l'alcool et fond 

vers 1 7 8 0 . Pour saponifier l'amide à l'état d'acide, 

on le traite à i 4 o - i 5 o ° sous pression et pendant 

une heure uvec une solution à ju °/ 0 d'une 

molécule de soude. L'acide ainsi préparé fond 

à i 4 i ° . 

On transforme enfin ce corps en acide isoeu-

génol-où-paratoluique en le traitant par 8 parties 

d'une lessive de potasse à 33 pendantquaranle-

huit heures à 1 0 0 - 1 io°, ou pendant quatre heures 

à i3n° sous pression. Cet acide fond à 185". 
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On arrive au ramie résultat en faisant réagir 

l'eugënate de sodium sur l'amide uo-ehloropara-

toluiquo et eu traitant, comme précédemment, 

l'amide de l'acide eugénol-w-paratoluique ainsi 

obtenu. 

Ou bien encore on traite l'eugénate de sodium 

par l'acide <m-chloroparatoluique. 

EnGn, on peut partir directement de l'isoeu-

génol ; on obtient alors, comme termes intermé­

diaires, le nitri leet l'amide de l'acide isoeugénol 

w-paratoluique qui fondent respectivement à 

9 7 - 9 8 ° et à 1 9 0 - 1 9 1 ° . 

II. Préparation de l'acide vanilline phényl-

ghjcolique et vanilline-w-paratoluique. 

a) On verse peu à peu dans une solution de 

2 8 2 parties d'acide isoeugénol phényIglyeoliqufi 

dans 8 0 0 0 parties de lessive de potasse à 0 , 1 0 / 0 > 

maintenue à o", un mélange de 1 0 0 parties de 

permanganate de potasse, 8 4 parties d'acide 

acétique à 5o · / , , 2 ¿110 parties I1 2 0. On filtre et 

on précipite l'acide qui fond à S i - 8 2 0 . 

Ou peut également opérer en solution acide 

avec le bichromate. 

¡3) L'acido vanilline 10-paratoluique s'obtient 

exactement de la même manière, il fond à 1 9 a 0 , 

III. Préparation de la vanilline. — On chauffe 

1 partie d'acide vanilline phénylglycolique ou 

ui-paratoluiqiie avec 5 parties d'I ICI concentré, 

sous pression, à 8 0 - 9 0 ° pendant 2 4 heures, La 
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masse est reprise par l'eau, filtrée et épuisée par 

l'éther. 

Ce procédé donne plus de 5o % de rendement, 

tandis qu'avec le benzyleugénol, on aurait, au 

maximum, 2 0 ° / 0 de rendement. 

B . fr. n o 2 3 9 4 6 9 , 2 0 juin 1894. — Nouveau 

procédé pour fabriquer la vanilline de l'eu-

génol ou de Visoeugénol, par Haarmann et 

Reimer. 

L'isoeugénol peut être oxydé en solution 

fortement alcaline par les peroxydes tels que 

l'eau oxygénée, le hioxyde de sodium, de ba­

ryum, de plomb, ou le peroxyde de manganèse. 

On ajoute, par exemple, de l'isoeugénol à une 

solution, faite à froid, de peroxyde de sodium. 

On chauffe doucement pour terminer la réaction. 

Lorsqu'on emploie l'eugénol, il suffit de le 

chauffer au préalable avec une solution concen­

trée de potasse pour l'isomériser. La vanill ine 

formée est extraite et purifiée suivant les procédés 

habituels. 

B fr. n° 2 4 4 4 4 6 , îg janvicr 1896.—Procédé 

de fabrication de la vanilline, par Schleich. 

Ce procédé consiste à bloquer la fonction phé-

nolique de l'isoeugénol par le radical CH 2 -C0 2 H. 

Cet acide isoeugénol acétique se prépare par 

l'action de l'acide chloracéfique sur l'isoeugénate 

de potassium. C'est un corps cristallisé en fines 

aiguilles, fondant à g4°. Par oxydation à l'aide 
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du bichromate de soude el de S0 4 H' 2 , on le trans­

forme en acide vanilloylacétique. Ce dernier 

corps, purifié par l'intermédiaire des sels de 

cuivre et du bisulfite fond à i 8 8 ° , son sel de 

potasse se décompose par l'eau à 2 io° en présence 

de CO ; ,K 2, avec mise en liberté de vanil l ine que 

l'on extrait par les procédés habituels. 

D . R . P . n° 8 6 7 8 9 (Cl. 1 2 ) , 3 ju i l l e t 1 8 9 0 ( a d ­

dition au brevet 11° 6 5 9 6 7 ) . — Procédé de 

préparation de la vanilline, par C. F . B o h -

ringer et Fi ls à Waldhof près de Mannheim. 

Ce procédé consiste à décomposer les éthers de 

la vanilline, du type de la benzylvanil l ine, 

par l'acide chlorhydrique, bromhydrique, iodhy-

drique ou sulfurique eri présence d'uu alcool, tel 

que l'alcool méthylique, éthylique ou amyl ique. 

Dans ces conditions, il se forme un éther ben-

zylique. Ce procédé a l'avantage d'exiger une 

faible quantité d'acide. On chauffe, par exemple, 

à 1 0 0 ° pendant quatre à six heures, en auto­

clave, un mélange de : benzylvanill ine, 4 ki lo­

grammes ; alcool éthylique, 6 ki logrammes ; 

3 litres d'eau et 3 3 o IIC1(D — 1 , 1 9 ) . On distille 

ensuite l'alcool, l'éther éthylbenzylique est 

chassé à la vapeur d'eau, on extrait la vanilline 

des résidus par les méthodes habituelles. 

B . f r . a » 2 1 8 5 2 5 , 7 janvier i 8 g 5 . —(Addit ion 

au brevet du 7 janvier 1 8 9 2 ) , par la Société 

Bœhringer et F i l s . 
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Même brevet que le précédent. 

B . f r . n ° 2 5 3 2 6 6 , 1 7 janvier 1 8 9 6 . — Procédé 

de la préparation de la vanilline, par le 

l ) r Majert (Wi lhe lm) . 

Dans ce procédé, on bloque la fonction phé-

nolique de l'isoeugénol par un noyau benzène-

nitro-sulfonique. On obtient ainsi un corps 

soluble en présence des acides, qui pourra donc 

s'oxyder facilement et qu'il sera ensuite facile de 

dédoubler. 

I. Préparation de l'acide isoeugénol phenyl-
nitro-sulfonique. — On porle à l'ébul)ition 

pendant douze heures un mélange formé de : 

isoeugénol i 6 h ï , 5 , soude caustique 4 kilo­

grammes , chlorobcnzcne-ni tro-sul fonate de 

sodium ( 1 . 2 . 4) 2 5 k g , 6 ou bien bromobenzène-

nitro-sulfonate 3 o k * , 5 , eau i 5 o litres. On précipite 

par le sel marin l'acide isoeugénol phénylnitro-

sulfonique. 

II. Oxydation. — On fait bouillir au réfrigé­

rant ascendant un mélange de 3 7 k g , 6 du sel de 

sodium, 3 a ki logrammes de bichromate de 

sodium dissous dans 6 0 0 litres d'eau ; puis on y 

fait couler 445 ki logrammes d'acide sulfurique 

à 1 0 ° / 0 . L'opération terminée, on rend alcalin 

par C 0 3 N a s , on filtre l'oxyde de chrome formé 

et on obtient ainsi une solution qui renferme le 

sel de sodium ou l'acide vanil l inephényl-nitro-

sulfonique. 
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III. Formation de vanilline. — A la solution 

précédente, on ajoute 1 0 ki logrammes de NaOH 

et on fait bouillir jusqu'à ce que la couleur jaune 

qui apparaît ne fonce plus d'intensité. On acidule, 

on extrait à l'éther et on purifie la vanill ine par 

les procédés ordinaires. 

B . fr. n° 2 5 5 4 9 6 , i 3 avril 1 8 9 6 . — Procédé 

de préparation de la vanilline, par Preu 

(Otto). 

Ce procédé consiste ù oxyder, à l'aide du 

chlorure de chromyle, l'eugénol ou l'isoeugénol 

dont la fonction phénolique est substituée par 

un radical d'acide organique ou inorganique. Il 

est d'ailleurs presque identique au brevet fran­

çais n" 2 5 o 5 3 5 décrit plus bas et n'en difTère que 

par quelques points insignifiants, il no cite 

pas l'oxydation du créosol dans les mêmes con­

ditions. 

B . f r . n° 2 3 9 4 6 9 , injui l let i 8 g f > . — (Certificat 

d'addition au brevet du 2 0 ju in . 1 8 9 4 ) , par 

llaarrnann et Reimer. 

L'oxydation de l'isoeugénol par le permanga­

nate ne donne que des traces de vanill ine, on 

peut toutefois arriver à un meilleur rendement 

en opérant en présence d'un grand excès d'alcali. 

On peut enfin oxyder l'isoeugénol dans de 

bonnes conditions en le mélangeant avec une 

bouillie formée de glace et d'un peroxyde. 

B . f r . n° 2 4 4 6 8 0 , 2 8 janvier 1 8 9 5 . — Procédé 
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de fabrication de la vanilline par êlectro-

lysc, par Kolbe. 

Ce procédé consiste à oxyder l'isoeugénol en 

solution alcaline à l'aide de l'électrolyse. Un 

vase poreux, renfermant une solution d'isoeugé-

nale à i5 °/ 0 , contient le pôle négatif, le pôle 

positil baigne dans une s imple solution de 

soude. On emploie un courant de 5 volts, 6 am­

pères, et on opère à 6o° environ. 

B . f r . n" 2 4 6 5 5 8 , 1 1 avril i 8 i ) 5 . — Procédé de 

transformation par l'ozone du groupement 

C 3H 5(CH = Cil — Ci l 3 ou son isomère 

GIP — CH = CH 2) en groupement aldé-

hydique CHO, par Otto et Verley. 

D'après ce brevet, tous les corps qui con­

t iennent ,uni à un noyau benzônique, le groupe­

ment C 3 H 5 sous la forme allylique ou propény-

lique seraient transformés en aldébyde, par un 

courant d'oxygène ou d'air ozonisé. C'est ainsi 

que l'eugénol ou l'isoeugénol donneraient la 

vanill ine sans même qu'il soit nécessaire de 

bloquer la fonction phénolique. Dans les mêmes 

conditions, le safrol ou l'isosafrol donnent l'al­

déhyde pipéronylique ou héliotropine. L'eslragol 

ou l'anëthol donnent l'aldéhyde anisique ou au­

bépine. Ce procédé a l'avantage de supprimer la 

nécessité d'un dissolvant, l'agent oxydant étant 

lu i -même dilué dans un dissolvant gazeux 

constitué par l'excès d'oxygène non ozonisé. 
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B . f r . n ° 2 4 8 1 3 0 , i 3 j u i o i8g.r>. — Perfection­

nement à la fabrication de la vanilline, par 

Olio el Varley. 

Ce brevet, à quelques détails près, est iden­

tique au précédent (n° 244680). 

B . f r . n n 2 5 0 5 3 5 , 3o septembre 1890. — N o u ­

veau procédé de préparation de la vanilline, 

par la Société anonyme des plaques et papiers 

photographiques A. Lumière et ses fils. 

Ce procédé consiste à oxyder, par le chlorure 

de chromyle, le créosol, l'eugénol ou l'isoeugénol 

dont la fonction phénolique est bloquée, soit par 

un radical d'acide (acétyle), soit par un radical 

d'alcool (benzyle). 

Le créosol (219-220°) donne, avec l'anhydride 

acétique, un dérivé de pointd'ébullition 246 -248° . 

On en fait une solution à 5 ° / 0 dans CS 3 ou 

CHCI3 et on y verse très lentement une solution 

à 5 °/o de Cr0 3 Cl 2 ; la température ne doit pas 

dépasser 4«·°· H se produit un précipité marron 

de formule « créosol - t - 2 CrO'Cl2 » que l'on 

décompose par l'eau. L'acétyl-vanil l ine est sa­

ponifiée et la vanill ine purifiée par les moyens 

ordinaires. 

S E L S D E V A N I L L I N E ( i ) 

Le sel de soude, C 8 H 7 0 3 N a . cristal lise dans l'al-

( i ) C A R I . E S . — B l . 1 7 , 72 

J A U B E S Ï — L e s Parfums c o m e s t i b l e s 10 
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cocí en aiguil les , il est peu soluble dans une so­

lution concentrée de souda caustique. 

Le sel de magnésium, ( C 8 H 7 0 3 ) 2 Mg, se présenla 

sous forme de cristaux peu solubles dans l'eau, 

insolubles dans l'alcool. 

Le sol de baryum, (CH'O 3 ) 2 Btt, est une poqdre 

amorphe. 

Le sel de zinc, (C s II 7 O n ) 2 Zn, est un precipue 

cristallin. 

L'acétate de plomb donne, dans une solution 

da vanill ine, un précipité qui cristallise en 

houppes, 

La vanilline donne divers dérivés halogènes 

relativement peu étudiés. L'acidp nitr ique, 

comme nous l'avons dit, ne donne pas de dérivé 

nitré, mais détruit entièrement la molécule ('), 

Monnbromavanilline ( a ) . — F e u i l l e t s entière-

ment inodores, fusion a i 6 o - i ( h ° répondant 

probablement à la Formulo ! 

Monoiodovanilline — Aiguilles fusibles 

( ' ) T I E M A N X e t H A A H M A N N . — B . 7 , 6 i 4 . 

( S ) C A B L E S , T I E M A W e t H A A E M , \ N N . — B . 7 , 614-

CHO 

Br 

OU 
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S E L S P E V A N I L L I N E 147 

à 1 7 4 3 , Un dérivé diiodé (') a été préparé par 

Caries (lac, pi t.) 

E T H B H P - M U N O M B T H y L l Q U E 

Syn. : Isovanilline. — Le dérivé acétvlé 

CHO 

U°H3 

OCIP 
prend naissance dans l'oxydation de l'acide aoi-

tyl.isoférulique, an moyen du permanganate de 

potasse ( 2) ; 

CIL = E N COOH 

> 

CHO 

OCIF 

OHCOCH ! 

OCH 

O.COCIP 

Wegscheider ( 3 ) l'a obtenu en parlant de l'acide 

opianique et en le traitant (4 grammes) avec de 

l'acide cblorbydrique (8 centimètres cubes, 

D = 1 , 1 9 6 ) et de l'eau (3o centimètres cubes), 

pendant 3 heures, à 1 6 0 - 1 7 0 0 . 

L'isovanilline se présente sous forme de cris­

taux incolores et transparents, fusibles à 1 1 6 -

( ' ) C A R L E S , T I E M A N N et I I A A Ï O I A N N . — B . 7 , CÌ14. 

( 2 ) T I E M A N N e t W I I . L . - B . 1 4 , 0 / 1 8 . 

( : T J W S G S C H F J D E H . - M . 3 , " [ J I . 
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1 1 y"; elle est peu volatile avec les vapeurs d'eau et 

sublime sans décomposition. Elle est peu soluble 

dans l'eau froide, facilement soluble dans l'eau 

chaude, l'alcool, l'éther, l'acide acétique, le 

benzène à chaud, elle est particulièrement so­

luble dans le chloroforme et l'éther acétique ; peu 

soluhle dans la ligroïne et le sulfure de carbone. 

L'isovanilline se dissout facilement dans l'am­

moniaque, dans la potasse, peu dans le carbo­

nate de soude. La solution aqueuse n'est pas 

colorée par le perchlorure de fer. L'isovanil­

line réduit la solution ammoniacale de nitrate 

d'argent, et se combine aux bisulfites. 

L'isovanilline possède une densité égale h 

i , 1 9 6 O -

Elle est inodore à froid, à chaud elle dégage 

un parfum caractéristique, rappelant l'odeur de 

l'anis mélangée à celle de la vanil le . 

É T H E R U I M É l H Y L 1 Q U E 

S y n . : M é l h y l v a n i l l i n e . — Tiemann ( 2 ) a obtenu 

CHO 

OCH 

OCIP 

(1) T I E M A N N . — B . S , I I 3 5 . 

( 2 ) B E C K E L L et W I O H T . — J . 1 8 7 6 , p . 808 . 
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ce dérivé en traitant le sel potassique de la va­

nilline par de l'iodure de mélkyle . 11 se forme 

aussi, d'après Beckett et Wright ('), en distillant 

l'acide opianique sur la chaux sodée : 

CHU 

I I 0 0 C — / \ 

CHÜ 

lOCfF 

OCH3 

- > COM-

OCH 

OCH 3 

Il forme des aiguil les fusibles à 4^m43° (2)> 

bouillant à 2 8 0 - 2 8 5 ° . II est insoluble dans l'eau 

froide, un peu soluble dans l'eau chaude, facile­

ment soluble dans l'alcool et l'éther. 

Il possède le parfum de la vanil le a un degré 

fort accentué. 

E T H E R E T H Y L - M E T H Y L I Q U E 

Syn. : Elhylvanilline. — A été préparé par 

CIIO 

Tiemann par le procédé employé pour la mé-

thylvanill ine. 

( M T I E M A N N . — B . 1 1 , 6 6 3 . 

( 2 ) T I E M A N N . — B . 8 , I 120. 

( 3 ) E I N H O R N e t F R E Y . — B . 27, a 455. 
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Prismes fusibles a 64-65°, possédant le parfum 

de la vanil le . 

Dinitrnphênylvaniltine ('). — Gomme tiotis 

l'avons vu plus haut, Einhofti etFroy tint étudié 

l'oxydation de l'éther dinitrophénylé de l ' isoeu-

génol, qui donne la dmilrophéiivlvatii l l ine : 

Les mêmes auteurs ont encore prépare ce corps 

en ajoutant 1 moléuule de potasse alcoolique à 

1 molécule de vanil l ine et î molécule de dinitro-

chlorobenzène dissous dans de l'alcool. Aiguil les 

fusibles à i 3 i ° , difficilement solubles dans l'éther 

et insolubles dans la l igroïne. 

Syn. : Picrylvanilline. — S'obtient de la même 

façon que le dérivé dinitré. 

C1I0 

0 

/ \ A Z O » 

A z O 2 

T H I N I T R O l ' H É N Y L V A N I L L I N E ( " ) 

( i ) E I N H O I I N e t F H K Y . — B . 2 7 , 2 45g. 

t 2) W Œ R N E H . — B . 2 9 , 
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S E L S D E V X N 1 L L 1 N E 

Dérivé dinitrk 

CIIO 

OC1I3 

A z O s / \ A z O * 

AzO* 

Grands cristaux tabulaires fusibles à i i 4 ' i i 6 ° 

donnant en présence de phériylbydra/ine du pi­

crate do phénylbydiazine el de lu vaiii l l ine. 

Trithiavanilline. ('). — Wœriier a préparé ce 

dérivé fusible h iWa-t'Ay en saturant par IFS, 

une solution chlorhyrlriqna de vanilline dans 

l'alcool. 

(CH 3 0 — G°H3(011)CIIS)3 

L'éther méthylique ( 2 ) de ce dérivé sulfuré, se 

présente sous formes isornériques. 

Acètyhanilline 

(4) 
CIFCO 

CH 3 

0 

- 0 / 
( 3 ) 

C 61I 3 — CIIO ( i ) 

( i ) W G J R N E H . — B . 2 9 , 

( A ) S C H I M M K L e t C I E . — RulleAin, a v r i l - m a i i8g7, p . 67 
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Se forme dans l'action de l'anhydride acélique 

sur un sel alcalin de la vanilline (') 

Grandes aiguilles plates fusibles à 7 7 ° , peu 

solubles dans l'eau, facilement dans l'alcool et 

l'élher, se combinant aux bisulfites alcalins. 

Acétate aVacétylvanilline 

(4) 
C1PCO — 0 . / 0 . CO. GIP 

X C 6 I P — C H ( ( 1 ) 
CtP — 0 / ^ 0 . CO. CfP 

(3) 

Se forme dans la réaction ci-dessus si l'on em­

ploie un excès d'anhydride acétique ( 2 ) . 

Cet acétate se présente sous forme de cristaux 

incolores fusibles à 8 8 - 8 9 "
 r i e possédant plus 

aucune odeur de vanil le . 

La vanill ine se combine encore à l'acide mo-

nochloracétique pour donner le dérivé sui­

vant ( 3 ) : 

COOH — CfP — 0 . 
N C 6 I P — CHO 

CIP — 0 / 

à l'acide sulfhydrique en formant la trithiova-

nilline (*) et à l 'hydroxylamine en donnant une 

( ' ) T J E M A N N e t N A O A I . — B . 1 1 , 6.47. 

C) T I E M A N N e t N A G A I . — B . 8 , 1 1 4 3 . 

( 3 ) E L K A N . — B . 1 9 , 3 o 5 5 . — G A S S M A N N e t K H A F F L 

— B . 2 8 , 1 8 7 1 . 

(*) W C E R N E R . — B . 2 9 , l 4 4 . 
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S E L S D E V A N I L L I N E 

oxime Q) fusibile à 1 2 1 - 1 2 2 ° qui possedè uu 

fum aromatique. 

Le benzoale de vanill ine ( 2 ) fond à 7 0 ° . 

( ' ) L A C H . — B . 1 6 , 1787. — M A R C U S . — B . 2 4 , 

— T I E M A N N e t K H K S . — B . 1 8 , 1664. 

( 2 J W C E R N K R . — B . 2 9 , 144. 
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n ( * n n m i i i H t i n n 
c o n i mereiaio 

V a n i l l i : 

Denominai io n 
scientitiijuo 

Éther monoiné 
tliylique de l'ai 
drhyde protocaté-
cinque. 

F o r m u l e Biiipirirjue 
et 

formule I !B e one t i t u l i on 

C H O 

O C I P 

O H 
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MODE [LE PREPARATORI 
1° E x i s t e à l ' é t a t l i b r e 

(i 7 2 - a 1/2 ° / 0 ) d a n s l e s 

gousses de v a n i l l e ( v a ­

ni l la p l a n i f o l i a ) . 

2° E x t r a c t i o n d e l a va­

c i l l i ne d a n s l e s g o u s s e s 

de v a n i l l e . E s t i m a t i o n d e 

ces d e r n i è r e s . 

3° E x t r a c t i o n d e l a va­

n i l l i ne d a B e n j o i n d e 

S i a m . 

4" E x t r a c t i o n de l a va ­

n i l l i n e d e la v a n i l l e d e 

la c a n n e h s u c r e . 

5" E x t r a c t i o n d e l a v a ­

n i l l i ne d e l a l i g n o s e 

( c e l l u l o s e ) . 

6° D a n s l e s i l e u i s d e l a 

Nigritella suaveaUìm 

(vallèe de L a u t e r b r u n n e n 

en S u i s s e ) . 

7" D a n s l ' a s p e r g e . 

LiLtóraturfl 
et 

b r e f e L s 

D é c o u v e r t e n 1808 

G o b l e y , J . IS.HS, 
p . 

D é c o u v e r t e n 1864 

S t o k k e b y e , 

J . 18G4, p . f i ia . 

D é c o u v e r t e n 187S 

T i e m a n n 

e t H a a r m a i i n , 

B . 8 , p . 1 1 1 S . 

D é c o u v e r t e n 187ft 

T i e m a n n 

e t I l a a i ' m a n n , 

B . 9 , p . 13.87. 

D é c o u v e r t e n 1878 

J a n n a s e h e t l l u m p , 

B . 1 1 , p . 1630. 

D é c o u v e r t e n 1880 

S c h e i b l e r , 

B . 1 3 , p . 335 . 

I . i p p m a n n 

B . 1 3 , p . (iti a. 

Singer,M.3,p.4c<) 

D é c o u v e r t e n iSo.4 

L i p p m a n n , 

B . 2 7 , p . : H o y . 

D é c o u v e r t e n i 8 8 3 

B . 1 6 , p . 44. 
D é c o u v e r t e n 1 8 8 Ô 

B . 1 8 , p . 333, j . 

PROPIIIHÓB ET RÉACTIONS tiatat;'.ÉRISTIC]iieB 

L a v a n i l l i n e se p r é s e n t e 

s o u s f o r m e d ' a i g u i l l e : 

b l a n c h e s ^ a p p a r t e n a n t a u 

s y s t è m e m o n o c l i n i q u e et 

f o n d a n t k 8 0 - S 1 0 . E l l e b o u t 

à 285° , s a n s d é c o m p o s i t i o n , 

d a n s u n c o u r a n t d e C O - , 

m a i s p a r d i s t i l l a t i o n à 

l ' a i r i l s e f o r m e b e a u c o u p ] 

d e p y r o c a t é c h i n e . L a v a 

n i l l i n e s u b l i m e s a n s d é 

c o i n p o s i t i o n . 

C h a l e u r d e d i s s o l u t i o n 

d a n s H 2 0 = — 5-2,o c a l . 

C h a l e u r d e n e u t r a l i s a t i o n 

p a r N a O H = + 926 c a l . 

C h a l e u r d e c o m b u s t i o n 

m o l é c u l a i r e ^ + 91/1 c a l . 

P o u r d i s s o u d r e 1 g r . d e | 

v a n i l l i n e , i l f a u t : 

à i/.<>, g o - i o o ^ I 1 5 0 

à 8 o ° , - 2 o ^ a : i I I 2 0 . 

L a v a n i l l i n e e s t t r è s s o 

l u b l e d a n s l ' a l c o o l , l ' e t h e r , 

l e c h l o r o f o r m e e t l e s u l -

f u r e d e o a r b o n e . 
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D é n o m i n a t i o n 
commerc ia l e 

D é n o m i n a t i o n 
sc ient i f ique 

F o r m u l e e inpir iqus 
et 

formule de const i tut ion 

O R S O - ' 

V a n i l l i n e . 

É t h e r m o n o m é -
t h y l i q u e d e l ' a l ­
d é h y d e p r o t o c a t é -
c h i q u e . 

CI10 

O H 

OCH> 
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Mods de préparation 

8" P a r o x y d a t i o n d e 

l ' avéné ine ( e x t r a i t d ' a ­

vo ine ) . 

\» bis E x t r a c t i o n d e l a 

v a n i l l i n e d e Vasti fœlida. 

g° O x y d a t i o n d e l ' o l i , 

vyle ( g o m m e r é s i n e d ' o l i ­

vier. 

LiLtâriilure 
et 

Bre v e t s 

D é c o u v e r t e n 1876 

E u g è n e S é r u l l a s , 

B r . f r . n° 116200 d u 

127 d é c e m b r e 1876. 

D é c o u v e r t e n 1879 

E u g è n e S é r u l l a s , 

B r . f r . n ° i3o2y8 

d u 24 a v r i l 1879. 

D é c o u v e r t e n i 8 8 3 

G o r e s k i . 

B r . f r . n ° i53422 

d u 2.5 j a n v i e r i 8 8 3 

D é c o u v e r t e n 1886 

S c h m i d t , A r c h i v . 

d e r P h a r m a c i e , 

1 8 8 6 , p . 434. 
D é c o u v e r t e n 188:1 

D r A u g u s t 

S c h e i d e l , 

D . R . P . , n " 3322<) 

d u 17 j a n v . i 8 8 5 . 

B r . i r . n " 167198. 

I d . , B . 1 8 , p . 6 8 5 . 

S c l i n e i d e r , 

J . i 8 8 5 , p . 2039. 

P r o p r i é t é s e t réact ions 
caractérÎBlique» 

L a v a n i l l i n e p o s s è d e u n e 

r é a c t i o n a c i d e , m a i s , d ' a p r è s 

B é h a l , n e d é c o m p o s e p a s 

l e s c a r b o n a t e s a l c a l i n s ] 

( B e i l s t e i n , [ 3 ] , 111, p . 101 

p r é t e n d l e c o n t r a i r e ) . 

L a v a n i l l i n e s e c o m b i n e 

a u x b a s e s , e t d o n n e , a v e c 

F e 2 C l 6 , u n e c o l o r a t i o n 

b l e u e , p a r e b u l l i t i o n avec l 

F e 2 C l G i l s e f o r m e d e ]a | 

d ê h y d r o - b i - v a n i l l i n e . 

L a v a n i l l i n e d o n n e , a v e c | 

l e s b i s u l f i t e s a l c a l i n s , d e 

c o m b i n a i s o n s s o l u b l e s . L e 

b i s u l f i t e d e s o u d e e x t r a i t 

la t o t a l i t é d e l a v a n i l l i n e 

d ' u n e s o l u t i o n é l h é r é e d e 

c e t t e d e r n i è r e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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D e n o m i n a t i o n 
commcre ia lo 

D é n o m i n a t i o n 
scienti f ique 

F o r m i ; le e m pi ri que 
e t 

formule de cons t i tu t ion 

f . s H 8 0 : i 

V a n i l l i n e . 

E t h e r m o n o m é -
t l i y l i q u e d e l ' a l ­
d é h y d e p r o t o c a t é -
c\\ ι q u e . 

C H O 

7\ 
o n 
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VASfILUXE ISO 

M a c ì a f ie p r é p a r a t i o n 

i o 0 P a i 1 o x y d a t i o n d e la 

conifé.rine. 

I I ° P a r d é d o u b l e m e n t 

de la g l u c o v a n i l l i n e . * 

L i U é i a l u r a 

B t 

breveta 

l a 0 P a r o x y d a t i o n d e 

l ' a c é t y l e u ^ é n o l (esse n c e 

de c l o u s de g i r o f l e ) . 

P r o p r i é t é s &t réaeti9|i« 
f* aractériet,if]i}i2B 

D é c o u v e r t e n 187^ 

D r H a a r m a n r i 

B r . f r . f n " ioaoSft 

d u 9, f é v r i e r 1874. 

D é c o u v e r t e n 1877 

Kn<>l. P a t e n t , 

n ° 7 0 9 ( F e v . 

D . R . P . , no 5 7 G 

d u i 3 j u i l l e t 1877. 

D é c o u v e r t e n i 8 8 3 

D r l l a a n n a n n , 

B r . f r . , n n i 5 7 < m 

d u iS s e p t e m b r e 

I8H;Î. 

D . R . P . n " 171)9^ 

d u M H a o û t 1 MS!î. 

D é c o u v e r t e n 1876 

D e L a i r e à P a n s , 

B r . fp . j n ° n i c p o , 

d u 18 m a r s 187^ 

D é c o u v e r t e n 1876 

D r T i e m a n n . E n g 

P a t e n t , n ° i(i6i 
(A p . io iS-d). 

L a v a n i l l i n e a d m i n i s t r é e 

s o u s f o r t e d o s e e s t u n p o i - | 

s o n . U n c o b a v e m e u r t a u 

b o u t d e p e u d e t e m p s ! 

a p r è s i n g e s t i o n d e i 3 | 

g r a m m e s d e v a n i l l i n e . 

L a v a n i l l i n e e s t t r a n s 

f o r m é e d a n s l ' é c o n o m i e en 1 

a c i d e v a u i l l i c i u e q u e l e s 

r e i n s é l i m i n e n t s o u s f o r m e 

d ' é t h e r - s e l . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DéDominat ioa 
commercia le 

D é n o m i n a t i o n 
scienti f ique 

Formule empirique 
e t 

formule IÌR const i tut ion 

C 8 H 9 0 3 

V a n i l l i n e . 

É t h e r m o n o m â -

t h y l ï q u e de , l ' a l ­

d é h y d e p r o t o c a t é -

c h i q u e . 

' C H O 

/ \ 

L J o C H » 

O H 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Modß de préparation 

ia°6t ' s P a r o x y d a t i o n d e 
l ' ac ide a c é t y l h o m o v a n i t -
l ique e t a c é t y l - f é r u l i q u e . 

L i t t é r a t u r e 
e t 

brevets 

D é c o u v e r t e n 1880 
A n t o i n e M e i s s n e r 

B r . f r . 
d u 17 j u i n 1880. 
D . R . P . N ° 17107 

d u 4-i2, 1880. 

i3° P a r o x y d a t i o n d e 
l ' a c é t y l - i s o e u g é n o l ( E n 
g é n é r a l a c i d y l e u g é n o l s ) . 

D é c o u v e r t e n 1890 
F i r m a l l a a r m a n n 
e t R e i m e r i n H o l z -

m i n d e n . 
D . R . P . N ° 57S68 
d u 3o o c t . 1890. 

D é c o u v e r t e n 1890 
De L a i r e à P a r i s 
B r . f r . , n ° 209149 
d u 27 o c t . 1890, e t 
a d d i t i o n d u 8 o c t . 

1801. 

P r o p r i é t é s et reflétions 
carac tér i s t iques 

V a r i a t i o n d u p r i x e n 
f r a n c s d u k i l o g r a m m e de! 
v a n i l l i n e s y n t h é t i q u e ( ' ) . 

I e r avril 1876 875a 
II 1877 5ooo 

II 1878 3ooo 

II 1879 2000 

II 1HK0 2000 

II 1881 i 5 o o 

II 1882 12.5 0 

II i 8 8 3 1125 

II 1884 112.5 

II i 8 8 5 0.38 

II 1886 8 ; 5 

II 1887 875 

II 18H8 870 

II 1889 875 

II 1890 875 
II 1 8 9 . 85 0 
II l 8 9 2 85o 

11 O
C

 

812 

n 812 

II i 8 9 5 700 

II 1896 7U0 

II 1897 137 

[*) S c h i m m e l e t C°. B u l l e t i n , 
avri l 18S7 , p. 7 0 . 

J A C I I E A T — Les Parfums c o m e s t i b l e s 
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D é n o m i n a t i o n 
commerc ia l e 

nénarninat io i i 
sc ient i f ique 

F o r m u l a empirique 
e t 

formulo de const i tut ion 

K t h e r m o n o m é -
C I I O 

A. t h y l i q ü e d e l ' a l ­

C I I O 

A. 
V a n i l l i n e . d é h y d e p r o t o c a t e -

c h i q u e . 

Oli 

O C H 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Mode riß préparation 

i4° P a r o x y d a t i o n d u 

b e m y l i s o e u g ê n o l . 

i5° P a r o x y d a t i o n d e s 

d é r i v é s n i t r é s d u p h é n y l -

e u g é n o l o u i s o e u g é n o l . 

16° P a r o x y d a t i o n d e 

d é r i v e s i n o r g a n i q u e s d e 

l ' i s o e u g é n o l ( a v e c l e c h l o ­

r u r e d e s u l f u r y l e , t h î o -

n y l e , o x y c . h l o r u r e d e 

p h o s p h o r e ) . 

L i t t é r a t u r e 
at 

h r a v e t i 

D é c o u v e r t e n 1891 

C F - B ö h r j n g e r u n d 

S ö h n e à W a l d h o t 

p r è s M a n n h e i m . 

D . R . P . N ° 6 5 t ) 3 ; 

d u 18 d é c e m b r e 

1891 . 

D é c o u v e r t e n iSgf) 

B r . f r . , n ° -2i8tt 

d u 7 j a n v i e r i 8 g 5 . 

D . R . P , 86789 

d u 3 j u i l l e t 1890. 

D é c o u v e r t e n 1892 

I d . B r . f r . d u 7 j a n ­

v i e r 1892, 

11° 2 I 8 5 ' J 5 . 

D é c o u v e r t e n 1892 

M e i s t e r L u c i u s 

e t B r ü n i n g 

à H ö c h s t s / M e i n . 

D . R P . 74<p3 
d u I e r n o v . 1892. 

D é c o u v e r t e n 1892 

D ' A l f r e d E i n h o r n 

à M u n i c h . D . R . P . 

74748 d u i 5 j u i n 
1893. 

Propr ié tés dt réao t ion i 
o a r a c t é r i i l i q u n i 

[Voir plus haut), 
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D é n o m i n a t i o n 
commerc ia le 

Dénominat ion 
scientif ique 

F o r m u l e oinpiriquB 
e t 

formule de const i tut ion 

C s H 8 0 3 

É t h e r m o n o m é -
G I 1 0 

V a n i l l i n e . 
t h y l i q u e d e l ' a l ­
d é h y d e p r o t o c a t f V 
c h i q u e . 

fi 

O H 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Mods; de préparation 

17 0 P a r o x y d a t i o n d u 

m é t h y l è n e - i s o e u g é n o l . 

18 0 P a r o x y d a t i o n d e 

l ' i s o e u g é n o l d o n t l e g r o u ­

pe 011 e s t b l o q u é p a r 

l ' ac ide p h é n y l g l y c o l i q u e 

ou p a r a t o l u i q u e . 

i(j° P a r o x y d a t i o n d i ­

r e c t e d e P e u g é n o l o u de 

l ' i s o e u g é n o l a u m o y e n d e 

H W . N a W B a O ^ , P I J O 2 , 

M n 0 2 , e t c . 

3 0 ° P a r o x y d a t i o n d e l ' i ­

s o e u g é n o l d o n t l e g r o u p e 

OH e s t b l o q u é p a r d e l ' a -

de m o n o c h l o r a c é t i q u e . 

2 i ° P a r o x y d a t i o n d u 

d é r i v é p h é n y l n i t r o s u l f o -

q u e de l ' i s o e u g é n o l . 

2 2 0 P a r o x y d a t i o n d e 

d é r i v é s i n o r g a n i q u e s d e 

l ' e u g ê n o l o u d e l ' i s o ­

e u g é n o l a u m o y e n d 

C r 0 2 C l 2 . 

D é c o u v e r t e n i 8 g 3 

P é r i g n e , L e s a u l t 

e t O , B r . f r . 

n ° 23o5o:) d u 

"i j u i n 1893. 

I d . D . R . P . 

70264 e t 7 6 0 6 1 . 

D é c o u v e r t e n i 8 g 4 

D 1 ' W . M a j e r t 

à F a l k e n b e r g , 

D . R . P . 82924 

d u 27 j a n v i e r i 8g4 -

D é c o u v e r t e n i 8 g 4 

H a a r m a n n 

e t R e i m e r , B r . f r . 

n ° a3g/i6o d u 

20 j u i n 189.4. 

D é c o u v e r t e n i8gf) 

S c h l e i c h , 

B r . f r . , n ° 2 4 4 4 4 6 

d u i g j a n v i e r i 8 g 5 . 

D é c o u v e r t e n 1896 

D r W . M a j e r t 

B r ! f r . , n» 203266 

d u 17 j a n v i e r 1896. 

D é c o u v e r t e n 1896 

O t t o P r e u 

B r . f r . , n ° 2:"ï54g(; 

d u i 3 a v r i l 1896. 

P r o p r i é t é s e t réac t ions 
caractér i s t iques 

(Voir plus haut). 
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D é n o m i n a t i o n 
c o m m e r c i a l a 

D é n o m i n a t i o n 
st ient i i i que 

F o r m u l e empirique 
e t 

formule de const i tut ion 

C W O 1 

E t h e r m o n o m é -
C H O 

V a n i l l i n e . 
t h y l i q u e d e l ' a l ­
d é h y d e p r o t o c a t é -
c h i q u e . 

O H 

0 C H 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Mode de préparation 

2 3 ° P a r o x y d a t i o n d i ­

recte de l ' i s o a u g é n o l e n 

p ré sence d ' u n g r a n d e x c è s 

d 'a lcal i . 

24° T r a n s f o r m a t i o n d e 

l ' ac ide v a n i l l o y l c a r h o n i -

q u e en v a n i l l i n e . 

25° P a r é l e c t r o l y s a d e 

l ' i s o e u g é n o l e n s o l u t i o n 

a l c a l i n e . 

7.6° P a r o x y d a t i o n d e 

l ' e u g é n o l o u d e l ' i s o e u 

géno l a u m o y e n d e l ' o z o n e 

L i t t é r a t u r e 
at 

breTe l s 

D é c o u v e r t e n 1896 

H a a r m a n n 

e t R e i m e r , B r . f r . 

n ° 25g46g d u 

10 j u i l l e t 1896. 

D é c o u v e r t e n 1891 

H a a r m a n n 

e t R e i m e r , D . R . P . 

n ° 63o'J7 d u 

î o s e p t e m b r e 1891. 

D é c o u v e r t e n 18g 1 

D e L a i r e . 

B r . f r . n ° 216028 

d u 3 o c t . 1891. 

D é c o u v e r t e n i 8g5 

K o l b e . 

B r . f r . n ° 24468o 

d u 2 8 j a n v i e r 189.5 

D é c o u v e r t e n 1895 

O t t o e t V e r l e y , 

à P a r i s . 

B r . f r . r i » 246558 

d u 11 a v r i l 1895. 

O t t o e t V e r l e y 

B r . f r . n » a 4 8 r 3 o 

d u i 3 j u i n i 8 g 5 . 

Propr ié té s e t r è a a t i o o i 
caractér is t ique» 

[Voir plus haut), 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Denominat ion 
commerc ia l e 

D é n o m i n a t i o n 
sc ient i tique 

F o r m u l e empirique 
et 

Formulo de Constitution 

C 8 H ä ( P 

C H O 

V a n i l l i n e . 
É t h e r m o n ô m e 

t h y l i q u e d e l ' a l ­
OGH3 d é h y d e p r o t o c a t é - \ / OGH3 

c h i q u e . Ö H 
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Mode de préparation 
L i t t éra ture 

et 
b r e v e t s 

P r o p r i é t é s e t réac t ions 
carac tér i s t iques 

27° P a r o x y d a t i o n d u 

c réosol o u d e l ' a c é t y l e u -

génoi p a r O 0 2 C l 2 e n so ­

l u t i o n d a n s C S 2 . 

28° O x y d a t i o n d e l ' a l ­

cool c o n i f é n y l i c i u e . 

29° P a r l a r é a c t i o n d e 

P i r i a a v e c l e f o r m i a t e d e 

c h a u x . 

3o° A c t i o n d u c h l o r o ­

f o r m e s u r u n e s o l u t i o n 

a l c a l i n e d e g a i a c o l . 

3 i a A c t i o n d u c h l o r o ­

f o r m e s u r u n e s o l u t i o n 

a l c a l i n e d ' a c i d e v a n i l l i -

q u e . 

3a° P a r o x y d a t i o n d e 

l ' e u g é n o l a u m o y e n d u 

p e r m a n g a n a t e . 

33° P a r d é d o u b l e m e n t 

de l a g l u c o v a n i l l i n e . 

D é c o u v e r t e n 1890 

A . L u m i è r e e t s e s 

fils, à L y o n , 

t î r . i r . n D a5o535 

d u 3o s e p t . i 8 g 5 . 

D é c o u v e r t e n 1874 

T i e m a n n 

e t H a a r m a n n . 

B . 7 , p . 6 : 3 . 

D é c o u v e r t e n i 8 8 5 

T i e m a n n . B . 1 8 , 

p . l i a i . 

D é c o u v e r t e n 1876 

R e i m e r . B . 9 , 

p . 42/,· 

D é c o u v e r t e n 187G 

M e n d e l s o h n 

e t T i e m a n n , B . 9 , 

p . 1380 . 

D é c o u v e r t e n 1876 

E r l e n m e y e r . B . 9 , 

p . 273 . 

D é c o u v e r t e n i 8 8 5 

T i e m a n n . B . 1 8 , 

{Voir plus haut). 

3 4 ° A u m o y e n d e l ' é t h e r 

m o n o m é t h y l i q u e d u p - n i -

t r o - m o . x y n e n z a l d é h y d e . 

p . 1097. 

D é c o u v e r t e n i 8 8 5 

U l r i c h . B . 1 8 , 

p . 2 0 7 3 . 
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V A N I L L I N E 

D é n o m i n a t i o n 
c o m m e r c i a l e 

D é n o m i n a t i o n 
scienti f ique 

F o r m u l e emnirirrne 
e t 

formule de const i tut ion 

V a n i l U r j e . 

É t h e r m o n o m é -

t h y l i q u e d a l ' a l ­

d é h y d e p r o t o c a t é -

c h i q u e . 

cm 
/ \ 
L J o G H ' 

O H 
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M O J B do preparation 

35° P a r n i t r a t i o n d e 

l ' ac ide m é t h o x y l c i n n a m i -

q u e . 

36° P a r n i t r a t i o n d e 

l ' a l d é h y d e b e n z o ï q u e m é -

t a c h l o r é , t r a n s f o r m a t i o n 

de Cl e n OCII» e t d e N O 2 

en O H . 

3-° P a r m é t h y l a t i o n 

d i r e c t e d e l ' a l d é h y d e p r o 

t o c a t é c b i q u e . 

b r e v e t s 

D é c o u v e r t e n 1882 

T i e m a n n . B . 1 5 , 

p . 2043 e t 3o5'2. 

D é c o u v e r t e n 1884 

S c h n e l l . B . 1 7 , 

p . i 3 8 i . 

D é c o u v e r t 

e n 1 8 8 1 - 1 8 8 2 . 

M e i s t e r L u c i u s 

e t B r ü n i n g 

à H œ c h p t - s / M e i n . 

D R P . n™ 18016 

e t s o i 16. 

D é c o u v e r t e n i88 ' | 

M o r i t z U l r i c h 

à G e n è v e . 

D . R . P . n» 32914 

d u 27 n o v . 1884 . 

D é c o u v e r t e n 1886 

D r L u d w i g L a n d s ­

b e r g à O f f e n b a c h 

s / M e i n . 

D . R . P . n » 3 - 0 7 S 

d u 3 i m a r s 1886 

D é c o u v e r t e n 1890 

D r J u l i u s B e r t r a m 

( S c h i m m e l et O ) 

D . R . P . 11» 6 3 o o 7 

d u 19 a o û t 1890. 

P r o p r i é t é s et réact ions 
oaracteiï iti ijUBs 

(Yuir plus haut). 
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D é n o m i n a t i o n 
fiominfirf.i&lB 

D é n o m i n a t i o n 
scientif ique 

V'ormals empirique 
e t 

formule de constitution. 

C U « 0 3 

V a n i l l i n e . 

É t k e r m o n o m é -
t h y l i q u e d e l ' a l ­
d é h y d e p r o t o c a t é -
c h i q u e . 

GHO 

/ \ 

OH 

4. — A c t é o x y - 3 -

CHO 

A 
A c é t y l v a n i l l i n e . m é t h o x y p h n n e m e • 

t h y l a l . 

0 
c o -

OCEI 3 

- CH 3 
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Mode de préparation 
L i t t é r a t u r e 

et 
breveta 

Propr ié té s e t r é a c t i o n s 
caraetéristitTuea 

38° P a r é l i m i n a t i o n d e 

CO'2 d a n s l ' a c i d e a l d é h y -

d o g a i a c o l c a r b o n i q u e . 

3g° P a r n i t r a t i o n d e 

l ' a l d é h y d e p - o x y b e n z o ï -

q u e . 

D é c o u v e r t e n 1892 

V o n l l e y d e n à 

R a d e b e u l ( D r e s d e ) 

d u 14 j u i l l e t 1892. 

D . R . P . n ° 7 1 1 6 2 

d u 14 j u i l l e t 1892. 

D é c o u v e r t e n i 8 g 3 

D . R . P . n ° 72H00 

d u 9.6 m a r s r8g3. 

D é c o u v e r t e n 189.Î 

D r K . H i t z m a n n 

à H a n o v r e . 

D e m a n d e 

d e b r e v e t E . 3744 

d u 10 f é v . i 8 g 3 . 

( R e f u s é e ) . 

( Voir plus haut). 

A c t i o n d e l ' a n h y d r i d e 

a c é t i q u e s u r u n s e l a l c a ­

lin d e la v a n i l l i n e . 

D é c o u v e r t , e n 187S 

T i e m a n n e t N a g a i , 

B . 1 1 , p . 647 . 

G r a n d e s a i g u i l l e s p l a t e s 

f u s i b l e s à 7 7 0 , p e u s o l u b l e s 

d a n s l ' e a u , f a c i l e m e n t so ­

l u b l e s d a n s l ' a l c o o l e t l ' é -

t h e r , s e c o m b i n a n t a u x b i ­

s u l f i t e s a l c a l i n s . 
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D én ominat i im 
commerc ia l e 

Denomination 
sf.\ftnlifiqaR 

Formula 

formule de 

e m p i r i q u e 
rat 

constiLution 

O H 3 — CO — 0 -- c u — CO — C H 3 

A 
A c é t a t e d ' a c é t y l -

v a n i l l i n e . OCIP 

0 

c o - CH» 

C H O 
/ \ 

M o n o c h l o r a c ó -

t a t e d e v a n i l ­
>. J o K H - i 

l i n e . 
0 

• CJI'-i — C O O H 

C H O 

B e n z o y ] v a n i i l i n e . 
\ ) OCH-' 

\ / 
0 

c'o -- C 6 H» 

C H 

/ \ 

= A z . O H 

Y a n ì l l i n o x i m e . 

\ y O C I P 

Oli 
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Mode de préparation 
L i t t é r a t u r e 

e t 
b r e v e t s 

P r o p r i é t é s nt réautïoni 
caractér i s t iquen . 

Se f o r m e d a n s l a r é a c ­

t ion c i - d e s s u s e n e m ­

ployan t u n . e x c è s d ' a n h y ­

d r i d e a c é t i q u e . 

D é c o u v e r t e n 1875 

T i e m a n n e t N a g a i , 

B . 8 , p . 11.',3. 

C r i s t a u x i n c o l o r e s fus i ­

b l e s à 88 -8g° n e p o s s é d a n t 

p l u s a u c u n e o d e u r d e v a ­

n i l l i n e . 

A c t i o n d e l ' a c i d e m o -

n o c h l o r a c é t i q u e s u r u n 

sel a l c a l i n d e v a n i l l i n e . 

D é c o u v e r t e n 18H6 

E l k a n , B . 1 9 , 

p.3o55. 

D é c o u v e r t e n r8g5 

G a s s m a n n 

e t K r a f f t , B . 2 8 , 

p . 1871. 

C r i s t a u x s o l u b l e s d a n s 

l ' e a u . 

A c t i o n d u c h l o r u r e d e 

b e n z o y l e s u r u n s e l a l c a ­

l in d e v a n i l l i n e . 

D é c o u v e r t e n 1896 

W c e r n e r , B . 2 9 , 

p . 144. 

C r i s t a u x f u s i b l e s à 7;")0. 

A c t i o n d e l ' h y d r o x y l a -

m i n e s u r l a v a n i l l i n e . 

D é c o u v o r t e n i 8 8 3 

L a c h , B . 1 6 , p . i 7 8 7 

D é c o u v e r t e n j88fi 

T i e m a n n e t K e s s , 

B . 1 8 , p . 1664. 

D é c o u v e r t e n 18g 1 

M a r c u s , B . 2 4 , 

p.36f>4. 

C r i s t a u x f u s i b l e s à 111-

1 2 2 ° . 

P o s s è d e n t u n p a r f u m a r o 

m a t ï t r u e . 
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D e n o m i n a t i g l i 
commen'.rale 

Denominat i or. 
sr- . ientif icniB 

F o r m u l e eropiriqua 
et 

formule de const i tut ion 

C 8 H » 0 3 

C R O 

I s o - v a n i l l i n e . É t h e r p a r a m o -
n o m é t h y l i q u e . U°H 

O G H : 1 

C9JI10O3 

M é t h y l v a n i l l i n e . 
É t h e r d i m é t h y -

l i q u e . 

CI IO 

A 
^ J o C I P 

OCH3 
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Mode de préparation 
Littérature 

et 
brevets 

1 

Propriétés et réactions 
caractéristiques 

i" P a r s a p o n i f i c a t i o n 

d u p r o d u i t d ' o x y d a t i o n 

de l ' a c i d e a c é t y l i s o f é r u -

l i q u e . 

•j° P a r d é d o u b l e m e n t 

de l ' a c i d e o p i a n i q u e . 

D é c o u v e r t e n 18S1 

T i e m a n n e t W i l l , 

B . 1 4 , p . y 6 8 . 

W e g s c h e i d e l 

M . 3 , p . 7 9 1 . 

Id . , M . 1 4 , p . 3 8 3 . 

C r i s t a u x b r i l l a n t s e t 

s o y e u x , f u s i b l e s à 116-117° . 

I n o d o r e à f r o i d , à c h a u d 

p o s s é d a n t l e p a r f u m c a r a c ­

t é r i s t i q u e d e l ' a n i s e t d e 

l a v a n i l l e . 

N e d o n n e a u c u n e c o l o r a 

t i o n a v e c F e 2 C l G . 

D o n n e d e s c o m b i n a i s o n s 

s o l u b l e s a v e c l e s b i s u l f i t e s . 

i ° P a r m é t h y l a t i o n d e 

la v a n i l l i n e . 

2 ° P a r d i s t i l l a t i o n d e 

l ' a c ide o p i a n i q u e s u r d e 

la c h a u x s o d é e . 

D é c o u v e r t e n 1876 

T i e m a n n , 

B . 8 , p . n3:"î . 

D é c o u v e r t e n 1876 

B e c k e t t e t W r i g h t , 

J . 1 8 7 6 , p . 8 0 8 . 

D é c o u v e r t e n 1878 

J T i e m a n n , 

B . 1 1 , p . 6 6 3 . 

A i g u i l l e s f u s i b l e s à L,i-

4 3 " e t d i s t i l l a n t à 280-285° . 

P e u s o l u b l e d a n s l ' e a u , 

t r è s s o l u b l e d a n s l ' a l c o o l 

e t l ' é t h e r . 

P o s s è d e u n e o d e u r t r è s 

c a r a c t é r i s t i q u e d e v a n i l l e . 

J A U H K R T — L e s P a i f i i i i i r i c o m e t l i blés 
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VI . H Ë L I O T R O P I N E 

É T U E R MÉrHYLÉNIQUK D E I. 'A LI) É II Y D E 

P R O T O C A T E C 1 1 I Q U E 

Syn. : Piperonal. Ilèlìotropine. — Ce produit, 

-CHO 

0 - C H a 

découvert en 1 8 6 9 par MM. Fi l t ig cl Mielk et 

Ira Remsen, resta dans 1ns laboratoires pendant 

quelques années. En 1 8 7 6 , MM. Tiernann et 

Ilaarmann, guidés par l'analogie de ce parfum 

avec celui de l'héliotrope, réussirent à extraire de 

ces fleurs (lleliotropïum peruvianium) du pi-

péronal et de la vanil l ine. La. m a i s o n Schimmel 

lança alors dans le commerce, e n 1 8 7 G , L'hélio­

trope synthétique ou héliotropine, mais n'entre­

prit sa fabricalion qu'en 1 8 8 1 ( ! ) . 

L a matière première fut d'abord le pipérin, 

principe extrait du poivre n o i r ( 7 à 9 ° / 0 ) , ou 

mieux, du poivre blanc de Singapore qui c o n ­

tient 9 - 1 5 °/o de cet alcaloïde. 

Lorsqu'on emploie cette matière première 

comme point de départ, voici comment on pro­

cède (') : 

(i) F i r n e s e t M I E L K . — A . 1 5 2 , p . 3 5 . 
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On mélange le poivre blanc moulu avec s fois 

son poids de chaux éteinte, et une quantité d'eau 

suffisante, puis on évapore à sec. Le résidu est 

repris par l'étlier qui extrait le pi péri n, ce der­

nier est converti en acide pipérique, ou plutôt en 

son sel potassique par ebullition ( 2 à 3 heures) 

avec de la potasse alcoolique ( 1 k i logramme po­

tasse, fi ki logrammesalcool) . Le pi pérale de potasse 

( 1 kilogramme) est ensuile dissous dans 5 o litres 

d'eau et oxydé par addition d'une solution con­

tenant 9, ki logrammes de permanganate de po­

tasse. Apres séparation du bioxyde de manga­

nèse el evaporation, une partie de l'héliolropine 

cristallise, le reste est extrait par l'éther : 

CH = Cil — Cil = Cil — COOII 

o8 = 

O-CII* 
A c i d e p i p é r i q u e 

CHU 

O 
O - C I I 2 

H é l i o t r o p i n e 

( ! ) P O N T E T . — J o u r n . d e c h i m . i n é d . , I , p . :">3r ; 

S a w e r , I , 1H8. 
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180 H E L I O T H O P I N E 

Wegscheider (') a préparé synthéliquement 

l'héliotropine, en traitant l'aldéhyde protocaté-

chique par l'iodure de méthylène en présence de 

soude 
GHO 

+ 2 NaOH H - CH 2 ! 2 = 

on 

CIIO 
011 

= aNal -+- alla0 

O - C H 5 

Angeli et Rimini ( 2 ) l'ont obtenue aussi, ou 

plutôt son dérivé benzylaminé, en traitant le ni-

trosite de l'isosafrol par la benzylaminé. Le point 

de départ actuel pour la préparation technique de 

l'héliotropine, est le safrol extrait de l'essence de 

camphre. On le transforme d'abord en isosafrol, 

puis on l'oxyde par le permanganate de potassium. 

CH 2 — CU CH 2 CH ^= CH — CIP CIIO 

S a f r o l I s n - s a f r o l H é l i o t r n p i n e 

( t ) W B O S C H E I B K H . — M 1 4 , 3 8 8 . 

( 2 ) A N G E L I e t R I M I N I . — G . 2 6 , 1. n . 
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H É L I 0 T H 0 P 1 N E 181 

L'hëliotropino cristallise dans l'eau en cris­

taux incolores, qui peuvent atteindre 3 à 4 centi­

mètres de grandeur, ils sont fusibles à 3 ^ " . 

Point d ' é b u l l i t i o n P r e s s i o n en mi l l imètres 

I 7 I « 

760 

5 o 

Stohmann détermine la chaleur de com­

bustion de l'héliotropine, qui est de 8yoc:i'}6. 

L'héliotropine est peu soluble dans l'eau froide, 

il faut environ 5 o o à Goo centimètres cubes d'eau 

froide, pour dissoudre 1 gramme d'héliotropine. 

Elle se dissout plus facilement dans l'eau 

chaude, et très facilement dans l'alcool froid, 

elle se dissout en toutes proportions dans l'éther 

et dans l'alcool bouillant. L'héliotropine est 

stable, mémo en présence de soude caustique à 

chaud ; mais la potasse alcoolique la transforme 

en acide pipéron\'lique : 

Chauffée à 2 0 0 ° avec de l'acide chlorhydrique 

dilué, l'héliolropine se dédouble en donnant de 

l'aldéhyde protocatéchique et un dépôt de car-

( < ) S T O H M A N N . — P h . C h . 1 0 , 4 i 5 . 
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182 H É L I O T R O P W E 

bone, sous l'action du porchlorure de phosphore, 

il peut se former les deux dérivés suivants : 

C h l o r u r e d e p i p é r o n a l c h l o r u r e d e d i e h l o r o p i p é r o n a l 

L'acide sulfhydrique transforme le pipéronal 

en a et fi-lrithiopipéronal. 

Les réducteurs donnent de l'alcool pipcrony-

lique, et l'aniline, une anilide C u H 1 1 A z ü 2 . 

Le pipéronal se dissout dans le bisulfite so-

dique, en donnant une combinaison peu soluble 

dans l'eau et l'alcool, et qui cristallise en houppes 

soyeuses. 

Cette combinaison bisulfitique peut être 

chauffée à 1 0 0 ° sans décomposition. 

L'héliof rnpine a trouvé, dès son apparition 

en 1 8 7 9 , un emploi considérable en parfumerie, 

pâtisserie et confiserie, elle possède un parfum 

très délicat, rappelant à s'y méprendre celui de 

la vanillone (espèce particulière de vanil le qui 

nous vient des Indes occidentales). 

La grande consommation de cette matière odo­

rante, en a fait considérablement baisser le prix 

de vente, 

CHC12 CHC1 2 
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Variation du prix en francs du kilogramme 

d'héliolropine ('). 

1879 3 7 9 o f r 

1880 3 7f)o 

i 8 8 t 2 5oO 

1880. i 7^)0 

188:·. i 25o 

1884 i 2.5o 

i 8 8 5 7-r>o 

1886 56a 

1887 5oo 

1888 45o 

18S9 4 5 o 

'H90 3 7 5 

1891 . 3 i 2 

189-2 25G 

1893 i 5 o 

1894 I 12 

i 8 g 5 / 5 
1896 62 

1897 45 

Par suite de ces bas prix, la consommation de 

l'héliotropine a subi et subit encore une notable 

augmentation surtout depuis que l'on se sert de 

cette matière odorante pour parfumer le papier, 

les couleurs, etc. et les substances, en général, 

qu'il est difficile d'aromatiser avec des essences. 

L'héliotropine s'associe très bien à la couma-

rine et à l'aubépine et sert à parfumer les savons 

lins. 

( ' ) SCHIMMEL e t C « . — Bulletin, a v r i l - m a i 1897, p . G -
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184 H É L 1 0 T R O P I N E 

L'héliotropine, particulièrement à l'état l i­

quide (l'héliotropine fond à 37o) se transforme à 

l'air en acide pipéronylique inodore. C'est 

pourquoi il est nécessaire de conserver celte ma­

tière odorante dans des flacons bien bouchés et 

tenus dans un endroit fiais, il est préférable 

d'employer des flacons de verre jaune car la 

lumière du soleil détruit aussi ce parfum. 

C H 2 ; ; C 6 H 3 — CHÍS. C 6 H 5 ) 2 

Se forme dans l'action du pipéronal sur le 

Ihiophénol ('). Cristaux fusibles à 48°. 

Hydroa/anure de pipéronal 

Lorenz ( 2) a préparé ce produit par l'action de 

D É R I V E S D U P I P É R O N A L 

Piperonal phénylmercaptal 

CIP CM!3. CHU. CAzII (?j 

l'acide cyankydrique sur le pipéronal. 

Chlorure de pipéronal 

C i l 3 ' ">C 6 IP. CH. CP 

(1) BAL-MANN. — B . 1 8 , p. 8 8 K . 
( 2 ) LOBENZ. — B . 1 4 , 7g3 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Fittig et Rcmsen (') l'ont préparé en faisant 

réagir 1 molécule de perchlorure de phosphore 

sur 1 molécule de pipéronal. Liquide bouillant 

à 23o -24°° e n s e décomposant partiellement. 

L'eau, à la température ordinaire, le décompose 

déjà en pipéronal et acide chlorhydrique. 

Ce dérivé prend naissance ( 2) dans l'action de 

3 molécules de PCI 5 sur i molécule de pipéronal. 

C'est un liquide bouillant à 2 8 0 ° en se décom­

posant presque complètement. Traité par l'eau, 

il se décompose en donnant le dichloropipé-

ronal : 

qui cristallise dans le toluène en crislaux fusi­

bles à gn° et donne avec l'eau un hydrate 

Chlorure de dichloropipéronal 

C12CC >C6IP — CUCI2 

CHO 

O - C . Cl 2 

cnvcm3 — H 2O (?) 
probablement 

Cl 2 G G 6 IF. CH 
011 

Oli 

( ' ) FITTIG e t RKMSEN. — A . 1 5 9 , p , i / / ) . 
( 2 ) FITTIG e t REMSEN. — Loc. cit. 
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Bromopipèronal (') 

AK 
C H 2 ' X ^ C 6 I I s ( B r ) C I 1 0 . 

Aiguilles fusibles à 1 2 9 . 

o-Nitropipéronal (2) 

CHO 

A/Xl'/N 

0 - C I l 2 

Aiguil les fusibles à g 5 ° , 5 . Dérivé mono-

(t) FTTTIG e t MIKI.K. — T.nc. cit. ; OHLKER. — B . 2 4 , 2 ~ ) 9 3 . 
( 2 ) FITTIO e t REMSEN. — A . 1 5 9 , i34 ; OEI.KKR. — 

B , 2 4 , 2593 ; OELKEH. — B . 2 5 ( ? ) , a . V , . 

Ce corps, séché sur l'acide sulfurique, perd 

i molécule d'eau. Bouilli avec de l'eau, il se 

transforme en aldéhyde prolocatéchique 

/ ° \ 

ci!c; ; c 6 i r cno + ?. ii2o = 
D i c h l o r o p i p é r o n a l 

110, 
= 2 IIC1 - i - CO2 i / C 6 I P . CITO. 

A l d é h y d e p r o t o c a t é c h i q u e 
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brome, F. 9 0 ° . Dérive monobrome et diriitré, 

F. i 7 3 ° . 

Le pipéronal se combine aussi à l'acide suif-

hydrique ('), à l 'ammoniaque Ç2),en général ,aux 

aminés grasses et aromatiques ( 3 ) , ainsi qu'à 

l'hydroxylamine en donnant une oxime ( i ) fu-

sihle à J i n - i i 2 ° (isomère anti .) et (isomère 

syn . ) . Cette oxime donne des dérivés bro­

mes ( : i), nilrés (°) et acétylés (')· 

Par réduction, le pipéronal donne l'hydropipé-

roïne (Fittig et Rernsen, LAC. CIL.) 

CIP( ^ C I L ' C U — HC — CM1 3 ' )CIP 

F U S I B L E À A O A ° . 

(1) WŒRNER. — B . 2 9 . p . i 4 « . 
( 2 ) LORF.NZ. — B . 1 4 , 7 9 1 . 
(3j FRITSCH. — A . 1 8 6 , p . 7 j PAAL e t LANDEN-

HEJUKR. — B . 2 5 , 2973. 
(<·) HANTZSCH. — P h . C h . 1 3 . 5-J6 ; MAUCUS. — B . 

2 4 , 3656 ; AITOKLI e t RIMINI. — G . 2 6 (I), 1 1 . 

P ) O-EI.KER. hoc. cit. 

(«) HADER. — B . 2 4 , 6a"i. 
( 7 ) HABER. — B . 2 4 , 6 a 5 . 

0 1 1 OH 
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g r a n d T r a i t é e t l e m a i n t e n i r a u c o u r a n t 'des d e r n i e r s t r a v a u x . 

1" SUPPLÉMENT. — C h a l e u r . A c o u s t i q u e . O p t i q u e , par E . BOUTY, 
Professeur à la Faculté des Sciences. In-8, avec 41 fig. ; 1896. 3 fr. 50 c. 

2 l SUPPLÉMENT. — É l e c t r i c i t é . O n d e s h e r t z i e n n e s . R a y o n s X ; 

par E . BOUTY. In-8, avec 48 figures et 2 p lanches ; 1899. 3 fr. 50 c. 

( * ) L e s m a t i è r e s d u p r o g r a m m e d ' a d m i s s i o n à l 'Éco l e P o l y t e c h n i q u e s o n t c o m p r i s e s 
d a n s l e s p a r t i e s s u i v a n t e s d e l ' O u v r a g e : T o m e I , 1 e r f a s c i c u l e ; T o m e II, l a * e t 2" f a s ­
c i c u l e s ; T o m e I I I , 2° t a s c i c u l e . 

COURS DE PHYSIQUE 
A L'USAGE DES CANDIDATS AUX ÉCOLES SPÉCIALES 

{ c o n f o r m e a u x d e r n i e r s p r o g r a m m e s ) , 
PAR 

J a m e s C H A P P U I S , A l p h o n s e B E R G E T , 

A g r é g é D o c t e u r os S c i e n c e s , 
P r o f e s s e u r d e P h y s i q u e g é n é r a l e 

à l ' É c o l e C e n t r a l e 
d e s A r t s e t M a n u f a c t u r e s . 

D o c t e u r e s S c i e n c e s , 

A t t a c h e a n L a b o r a t o i r e d e s r e c h e r c h e s 

p h y s i q u e s à, l a S o r b o n n e . 

U N B E A U Y O L U M E , G R A N D I N - 8 ( 2 5 c n a
 X 1 6 c m ) D E I V - 6 9 7 P A G E S , 

A V E C 4 6 5 F I G U R E S . 

B r o c b é 1 4 f r . J R e l i o c u i r s o u p l e 1 7 f r . 
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LEÇONS ÉLÉMENTAIRES 

D ' A C O U S T I Q U E E T D ' O P T I Q U E 

A L ' U S A G E D E S C A N D I D A T S A U C E R T I F I C A T D ' É T U D E S P H Y S I Q U E S , 

C H I M I Q U E S E T N A T U R E L L E S ( P . C . N . ) . 

P A R C H . F A B R Y , 

P r o f e . s s e U T a d j o i n t à l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s de M a r s e i l l e . 

U n v o l u m e i n - 8 , a v e c 205 figures; 1898 7 f r . 5 0 c . 

T R A I T É É L É M E N T A I R E 

M É T É O R O L O G I E 
P A R A L F R E D A T M G O T , 

M é t é o r o l o g i s t e t i t u l a i r e a u B u r e a u C e n t r a l m é t é o r o l o g i q u e , 
P r o f e s s e u r a l ' i n s t i t u t n a t i o n aL a g r o n o m i q u e ut à l 'Kco le s u p é r i e u r e 

d e M a r i n e . 

r . \ V O L L M K G R A N D I N - 8 , " A V E C 1 0 3 F [Ci. E T 4 P L . ) 1 8 9 9 . 1 2 FR. 

MANUEL DE L'EXPLORATEUR 
P R O C É D É S D E L E V E R S R A P I D E S E T D E D É T A I L S 

D É T E R M I N A T I O N A S T R O N O M I Q U E D E S P O S I T I O N S G É O G R A P H I Q U E S , 

PAR 
E . B L I M , J M . R O L L E T D E L ' I S L E , 

I n g é n i e u r - c h e f d u s e r v i c e d e s P o n t s 1 I n g é n i e u r h y d r o g r a p h e 
e t C h a u s s é e s d e C o e h i n e h i n e . | d e l a M a r i n e . 

U N V O L U M E 1N-18 J É S U S , A V E C 9 0 F I G U R E S M O D È L E S D ' O B S E R V A T I O N S 

O U D E C A R N E T S D E L E V E R S ; C A R T O N N A G E S O U P L E ; 1 8 9 9 . . 5 F i t . 

TRAITÉ DE NOMOGRAPHIE. 
THÉORIE DES ABAQUES. APPLICATIONS PRATIQUES. 

P A R M A U R I C E D ' O C A G N K , 

I n g é n i e u r d e s P o n t s et C h a u s s é e s . 

P r o f e s s e u r à l ' É c o l e d e s P o n t s e t C h a u s s é e s , 

R é p é t i t e u r à l ' E c o l e P o l y t e c h n i q u e . 

U N V O L U M E G R A N D I N - 8 , A V E C 1 7 7 F I G U R E S E T 1 P L A N C H E ; 1 8 9 9 . 

B r o c h é 1 4 f r . | R e l i é ( c u i r s o u p l e ) 1 7 f r . 
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T R A I T E 
DE LA. 

FABRICATION DES LIQUEURS 
ET DE LA 

D I S T I L L A T I O N D E S A L C O O L S , 
Par P . DUPLAIS Aine, 

SRPT1KME KUITION, ENTIÈREMENT REPONDUE 
PAR 

M a r c e l ARPIIf, I , , E r n e f MORTIER, 
. . - , . - , I t é p e t i t e u r n e T e c h n o l o g i e a g r i c o l e 

C h i m i s t e i n d u s t r i e l . 1 . , . , . . . . _L-l a 1 institut agronomique. 

D E U X V O L U M E S I N - 8 , S E V E N D A N T S E P A R E M E X T ; 1900. 

TOMK I : Les Jlcools. V o l u m e de-VIII-613pages a v e c 68 f i g u r e s 8 fr . 

TOME II : Les Liqueurs. V o l u m e d e fiOG p a g e s avec . 0 9 f i g u r e s 1 0 fr. 

LA TÉLÉGRAPHIE SANS FILS, 
Par André BROC A, 

P r o f e s s e n t agrëg-é d e P h y s i q u e à la F a c u l t é d e M é d e c i n e . 

Un v o l u r a o i n - 1 8 j é s u s , a v e c 3b f i g u r e s ; 3 fr . 5 0 c 

LA BICYCLETTE 
SA C O N S T R U C T I O N E T SA F O R M E , 

Par C. BOURLET, 
D o c t e u r èa S c i e n c e s , 

M e m b r e d u C o m i t é t e c h n i q u e d u T o u r i n g - C l n b d e F ra.net*. 

Un volume grand in-8, a v e c 263 figures ; 1899 4 fr. 5 0 c. 

H I S T O I R E A B R É G É E 

DE L'ASTRONOMIE 
Par Ernest LEBON, 

P r o f e s s e u r a u L y c é e G l i a r l e m a g n e -

U n v o l u m e po t i t i n - 8 , c a r a c t è r e s olzévir /s , a v e c 16 p o r t r a i t s 

e t u n e C a r t e c é l e s t e ; Litre e n 2 c o u l e u r s ; 1809. 8 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://ra.net*


LEÇONS SUR L'ÉLECTRICITÉ 
PROFESSEES A L'iNSTITL'T ÈLECTROTE CLINIQUE MONJEFIÛRE 

annexé à l'Université de Liège, 

P a r E r i c G É H A R D , 

D i r e c t e u r d e c e t I n s t i t u t . 

6 e É D I T I O N , D E U X V O L U M E S G R A N D 1 N - 8 , S E V E N D A N T S É P A R É M E N T . 

TOME I : Théorie de l'Électricité et du Magnétisme. Électrométrie. Théorie et 
construction des générateurs et des transformateurs électriques · avec 388 fi­
gures; 1899 < 13fr. 

TOME I I : Canalisation et distribution de l'énergie électrique. Applications de. 
CÉtecliicitê à la téléphonie, à la télégraphie, à la production et. à la transmission 
de la puissance motrice, à la traction, à l'éclairage, à la métallurgie et à la chimie 
industrielle; avec 387 figures; 4900 12 fr. 

LEÇONS DE CHIMIE, 
(à l'usage des Elèves de Mathématiques spéciales) 

P a r H e n r i G A U T I E R e t G e o r g e s C H A R P Y , 
D o c t e u r s e s S c i e n c e s , 

A n c i e n s É l è v e s u e l ' É c o i e P o l y t e c h n i q u e , 

TROISIÈME ÉDITION, ENTIÈREMENT REFONDUE 

U N V O L U M E G R A N D l .N-8 D E V I - 5 0 0 P A G E S , A V E C 9 5 F I G U R E S ; 1900. 

B r o c h é 9 f r . | î l e l i é ( c u i r s o u p l e ) 1 2 f r . 

LA LIQUÉFACTION DES GAZ. 
M É T H O D E S N O U V E L L E S . — A P P L I C A T I O N S , 

P a r J . C A U R O , 
Ancien . E l è v e d e l ' E c o l e P c i l y t e c h n i q u e , 

A g r r f t é d e s S c i e n c e s p h y s i q u e s , n o c t e u r e s S c i e n c e s . 

Un volume gpand in-8, avec 40 figures ; 1899 2 fr. 75 e. 

PREMIERS PRINCIPES 
DE 

GÉOMÉTRIE MODERNE 
A l 'usage des Élèves de Mathémat iques spéc i a l e s 

et des Candidats à l a L i c e n c e e t à l 'Agrégat ion , 
P a r E r n e s t D 1 T P O R G Q , 

A n c i e n K l e v e d e l ' É c o l e P o l y t c c h u i c ) U e 9 

I n g é n i e u r d e s T é l é g r a p h e s . 

Un volume in-8, avec figures; 189') 3 fr. 
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LEÇONS D'OPTIQUE GÉOMÉTRIQUE 
à l'usage des Élèves de Mathématiques spéciales, 

P a r E . W A L L O N , 

.Anc ien E l è v e d e l ' É c o l e N o r m a l e s u p é r i e u r e , 
P r o f e s s e u r a u L y c é e J a n s o n d e S a i l l y . 

Lin v o l u m e g r a n d in-8\ a v e c 1G9 f i g u r e s ; 1900 9 fr . 

L E Ç O N S 

SUR LA THÉORIE DES FONCTIONS 
EXPOSÉ DES ÉLÉMENTS DE LA. THÉORIE DES ENSEMBLES 

AVEC DES APPLICATIONS A LA THÉORIE DES FONCTIONS, 
P a r Emile B O K E L , 

Maître de Conférences à l'Ecole Normale supérieure. 
Uri v o l u m e g r a n d i n - 8 ; 1898 , 3 f r . 5 0 c . \ 

L E Ç O N S 

SUR LES FONCTIONS ENTIÈRES, 
P a r E m i l e B O R E L , 

Maître île Ccnlérences à l'Ecole Normale supérieure. 
U n v o l u m e g r a n d in -8 ; 1900. , , 3 fr. 6 0 o . 

É L É M E N T S 
DE LA 

THÉORIE DES NOMBRES 
Congruences. Formes quadratiques. Nombres incommensurables. 

Questions diverses. 

P a r E . G A H E 3V, 

A n c i e n E l è v e de l ' E c o l e N o r m a l e s u p é r i e u r e , 
P r o f e s s e u r î le m a t h é m a t i q u e s s p é c i a l e s an C o l l è g e R o l l i n . 

U N V O L U M E G R A N D I N - 8 DK V I I I - 4 0 3 P A G E S J 1900 1 2 FR. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ŒUVRES SCIENTIFIQUES 
EE 

GUSTAVE ROBIN, 
C h a r g e de C o u r s à la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e P a r i s . 

Réunies el publiées sous les a u s p i c e s du Ministère 

de l'Instruction publique, 

P a r L o u i s R A F F T , 

C h a r g é (le C o u r s à l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s de P a r i s -

Physique mathématique ( D i s t r i b u t i o n de l 'É lec tr ic i t é , H y d r o d y n a m i q u e , 

F r a g m e n t s d i v e r s ) . U n f a s c i c u l e g r a n d in-8 ; 1899. S fr. 

T R A I T É 

D'ALGÈBRE SUPÉRIEURE 
P a r H e n r i W E B E R , 

P r o f e s s e u r d e M a t h é m a t i q u e s à l ' U n i v e r s i t é d e Strasbourg". 

Traduit de l'allemand sur la deuxième édition 

P a r J . G R I E S S , 

A n c i e n FAève d e l ' É c o l e N o r m a l e S u p é r i e u r e , 
P r o f e s s e u r elfi M a t h é m a t i q u e s au L y c é e fiLarlttiiiagne. 

P R I N C I P E S . — R A C I N E S D E S É Q U A T I O N S . 

G R A N D E U R S A L G É B R I Q U E S . — T H É O R I E D E G A L O I S . 

U n b e a u v o l u m s g r a n d i n - 8 d e x n - 7 6 4 p a g e s ; 1898 2 g fr . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LES MÉTHODES NOUVELLES 
D E LA 

MÉCANIQUE CÉLESTE, 
P a r H . P O I N G A R E , 

Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences, 

TROIS BEAUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SEPAREMENT : 

TOME I : Solutions périodiques. Non-existence des intégrales uniformes. Solutions 
asymptotiques ; 1892 1 2 fr. 

TOME II : Méthodes de MM. Newcomn, Gyldén, Làndsteclt et Bohlin ; 1894. 1 4 fr. 
TOME III : Invariants intégraux. Stabilité. Solutions périodiques du deuxième 

genre. Solutions doublement asymptotiques; 1898 1 3 fr. 

LEÇONS NOUVELLES 

D ' A N A L Y S E I N F I N I T É S I M A L E 
E T S E S A P P L I C A T I O N S G É O M É T R I Q U E S . 

P a r C h . M É R A Y , 

Professeur à la Faculté des Sciences de Dijon. 
O u v r a g e h o n o r é d ' u n e s o u s c r i p t i o n d u M i n i s t è r e d e l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e . 

4- VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SEPAREMENT : 
I r a PARTIE : Principes généraux ; 1894 1 3 fr. 
IIa PARTIE ; Étude monographique des principales fonctions d'une variable : 

1895 1 4 fr. 
IIIe PARTIE : Questions analytiques classiques; 1897 6fr. 
IV" PARTIE : Applications géométriques classiques; 1898 7fr. 

TRAITÉ D'ASTRONOMIE STELLAIRE 
P a r C H . A N D R É , 

Directeur de l'Observatoire de Lyon, Professeur d'Astronomie 
à V Université de Lyon. 

TROIS VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT î 

I r" PARTIE : Étoiles simples, avec 29 figures et 2 planches ; 1899 , 9 fr. 
II« PARTIE : Étoiles doubles et multiples (Souspresse.) 

n i " PARTIE : Photometrie, Photographie. Spectroscopie { En préparation.) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



B I B L I O T H È Q U E 

PHOTOGRAPHIQUE 
L a B i b l i o t h è q u e p h o t o g r a p h i q u e s e c o m p o s e de p l u s d e 200 vo lumes el 

e m b r a s s e l ' e n s e m b l e de l a P h o t o g r a p h i e c o n s i d é r é e a u po int de vue de la 
S c i e n c e , de l'Art et des a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s . 

A côté d 'Ouvrages d'une c e r t a i n e é t e n d u e , c o m m e le Traité de M. Davanne , 
l e Traité encyclopédique de M. F a b r e , l e Dictionnaire de Chimie photogra­
phique d e M. Four t i er , l a Photographie médicale de M. L o n d e , etc. , e l le 
c o m p r e n d u n e sér i e de m o n o g r a p h i e s n é c e s s a i r e s à c e l u i qui veut étudier 
à fond u n p r o c é d é et a p p r e n d r e les tours de m a i n i n d i s p e n s a b l e s pour le 
met tre en prat ique . E l l e s 'adresse d o n c a u s s i b ien â l ' a m a t e u r qu'au profes­
s i o n n e l , a u s a v a n t qu 'au pra t i c i en . 

P E T I T S C L I C H É S E T G R A N D E S É P R E U V E S . 

G U I D E P H O T O G R A P H I Q U E D U T O U R I S T E C Y C L I S T E . 

' P a r J e a n BERNARD et JL. TOUGHEBEUF. < 

I n - 1 8 j é s u s ; 1898 S fr. 7 5 c . 

R E P R O D U C T I O N D E S G R A V U R E S , D E S S I N S , P L A N S , 

M A N U S C R I T S , 

P a r A . COUHRÈGES, P r a t i c i e n . 

In-18 j é s u s , a v e c figures; 1900 2 fr. 

L A P H O T O G R A P H I E . T R A I T É T H É O R I Q U E E T P R A T I Q U E , 

P a r A . D a . V A N N E . 

t b e a u x v o l u m e s g r a n d in-8, a v e c 234 fig. e t 4 p l a n c h e s s p é c i m e n s ... 3 2 f r . 
C h a q u e v o l u m e se v e n d s é p a r é m e n t 1 6 fr. 

P R I N C I P E S E T P R A T I Q U E D ' A R T E N P H O T O G R A P H I E , 

L E P A Y S A G E , 

P a r F r é d é r i c D I L L A Y E . 

U n v o l u m e in-8 a v e c 32 f igures et 34 p h o t o g r a v u r e s de p a y s a g e s ; 18ï>9. 5 fr. 

F O R M U L E S , R E C E T T E S E T T A B L E S P O U R L A P H O T O G R A P H I E 

E T L E S P R O C É D É S D E R E P R O D U C T I O N , 

• P a r le D ' J . - M . EDEH. 

É d i t i o n r e v u e p a r l 'auteur e t tradui te de l ' a l l e m a n d , 
P a r G. BRAUN i i l s . 

Un v o l u m e i n - 1 8 j é s u s de 185 p a g e s ; 1900 4 fr. 
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T R A I T É E N C Y C L O P É D I Q U E D E P H O T O G R A P H I E , 

P a r C . FABRE, D o c t e u r è s S c i e n c e s . 

4 b e a u x v o l . g r a n d in -8 , a v e c 724 figures et 2 p l a n c h e s ; 1889-1891.. .· 4 8 f r . 
Chaque vaiume se vend séparément 1 4 fr. 

Dos suppléments dest inés à exposer les progrès accomplis v iennent compléter ce 
Traité e t le maintenir a u courant dus dernières découvertes . 

1 " Supplément ( A ). U n b e a u v o l . g r . in-8 d e 400 p . a v e c 176 fig. ; 1892. 1 4 f r . 
1° Supplément ( B ). U n b e a u v o l . g r . i n - 8 d e 424 p . a v e c 221 fig. ; 1897. 1 4 fr. 

L e s fi v o l u m e s se v e n d e n t e n s e m h l e 7 2 fr. 

* L E F O R M U L A I R E C L A S S E U R D U P H O T O - C L U B D E P A R I S . 

Col lec t ion d e f o r m u l e s s u r f i c h e s r e n f e r m é e s d a n s u n é l é g a n t c a r t o n n a g e et 
c l a s s é e s en t r o i s P a r t i e s : Phototypes, Photocopies et Photocalques, Notes 
et renseignements divei-s, d i v i s é e s c h a c u n e e n p l u s i e u r s S e c t i o n s ; 

P a r H , FOURTIER, P . BOURGEOIS e t M. BUCQUET. 

Première Série ; 1892 '. 4 fr. 
Deuxième Sér ie ; 1894 3 fr. 5 0 c . 

L ' O B J E C T I F P H O T O G R A P H I Q U E , 

É T U D E P R A T I Q U E . E X A M E N . E S S A I . C H O I X E T M O D E D ' E M P L O I . 

P a r P . MOESSAUD^ 
L i e u t e n a n t - C o l o n e l d u G é n i e , 

A n c i e n K l è v e rte l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e . 

U n v o l u m e g r a n d in-8, a v e c 116 f i g u r e s e t l p l a n c h e ; 1899 G fr. 5 0 c . 

M A N U E L D U P H O T O G R A P H E A M A T E U R , 

P a r F . PANAJOU, 
Chef d u S e r v i c e p h o t o g r a p M q n e à l a F a c u l t é d e M é d e c i n e 

d e B o r d e a u x . 

3· ÉDITION COMPLÈTEMENT REFONDUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE. 

Pe t i t in-8 , a v e c 63 f i g u r e s ; 1899 2 fr. 7 5 c . 

M A N U E L P R A T I Q U E D ' H É L I O G R A V U R E E N T A I L L E - D O U C E , 

P a r -M. SCHILTZ. 

U n v o l u m e i n - 1 8 J é s u s ; 1899 -: 1 f r . 7 5 c . 

L A P H O T O G R A P H I E A N I M É E , 

P a r E . TRUTAT. 

A v e c u n e P r é f a c e d e M . MA.REY. 

U n v o l u m e g r a n d in -8 , a v e c 146 f i g u r e s e t 1 p l a n c h e ; 1899 5 fr . 
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DIX LEÇONS DE PHOTOGRAPHIE, 
P a r E. TRUTAT. 

U n v o l u m e in -18 J é s u s , a v e c f i g u r e s ; 1899 2 fr. 7 5 c . 

TRAITÉ PRATIQUE DES AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES A L'USAGE DES AMATEURS, 
P a r E. ' THUTAT. 

2B é d i t i o n , r e v u e et a u g m e n t é e . 2 vo l . in-18 j é s u s 5 fr . 

On vend séparément : IRA
 PARTIE ; Obtenlion des petits clichés, a v e c 81 f i g u r e s ; 19G0.. . . 2 fr. 7 5 c-

I I " PARTIE : Agra.nd.hiseme.nts, a v e c fiO l i g u r e s ; 1897 2 fr. 7 5 c. 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DE LA PHOTOGRAPHIE. 
CONFÉRENCES FAITES A LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE EN 1899 . 

B r o c h u r e s i n - 8 ; 18U9. — On vend séparément : LA PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE, par R. COLSON. . 1 fr. LA PHOT0C0LLOGRAPHIE, par G. IULAGNY 1 fr. 2 5 G. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE PORTRAIT EN PHOTO-
• GRAPHIE, par F r é d é r i c DILLAYE 1 fr. 2 5 c. 

LA MÉTR0PH0T0GRAPHIE, a v e c 17 f i g u r e s e t 2 p l a n c h e s , par 

l e C o l o n e l A . LAUSSEDAT 2 f r . 7 5 c . 

LA RADIOGRAPHIE ET SES DIVERSES APPLICATIONS, a v e c 

29 figures, p a r A l b e r t LONDE 1 fr. 5 0 c. 

LA PHOTOGRAPHIE EN BALLON ET LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE, 
a v e ç l 9 f i g u r e s , p a r H. MEYEH-HEINE 1 fr. 5 0 c. 

SUR LES PROGRÈS RÉCENTS ACCOMPLIS AVEC L'AIDE DE LA 
PHOTOGRAPHIE DANS L'ÉTUDE DU CIEL; a v e c 2 p l a n c h e s , 

p a r P. PUISEUX 2 fr. LACHRONOPHOTOGRAPHIE, a v e c 2 3 C g . , p a r M A i t E Y . l f r . 5 0 c . LA PHOTOGRAPHIE DES MONTAGNES, a v e c 19 f i g u r e s , par J.VALLOT • 1 fr. 7 5 c. LES AGRANDISSEMENTS, a v e c f l g . , p a r E . WALLON. 1 fr. 7 5 c. LA MICROPHOTOGRAPHIE, a v e c ï p l a n c h e s , par MONPILLAHD. LE ROLE DES DIVERSES RADIATIONS EN PHOTOGRAPHIE, a v e c 8 figures, par P. VILLAIÎD 1 fr. LES PROGRÈS DE LA PHOTOGRAVURE, a v e c figures, par L é o n VIDAI ( S o u s p r e s s e . ; 

28188. — P a x i s , I m p . G a u t h i e r - V i l l a r s , 55, q u a i d e s G r a n d s - A u g u s t i n s . 
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M A S S O N & C 1 8 , É d i t e u r s 

L I B R A I R E S D E L ' A C A D É M I E [ D E M É D E C I N [ K 

1 2 0 , B o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n , P a r i s 

P . n» 1 8 3 . 

E X T R A I T D U C A T A L O G U E 

( M a r s 1 9 0 0 ) 

VIENT D E PARAITRE 

LA PRATIQUE DERMATOLOGIQUE 
T r a i t é d e D e r m a t o l o g i e a p p l i q u é e 

P u b l i é s o u s l a d i r e c t i o n d e M M . 

E R N E S T B E S K 1 E R , L . B R O C Q , L . JACQUET 

P a r M M . A U D R Y , F A L Z E R , B A R B E , B A R O Z Z I , E A R T H Ï L E Ï i Y , 

B E N A R D , E R U E S T B E Ê N I E R , E O D I N , B R O C Q , D E B R U N , D U 

C A S T E L , J . D A R I E R , E E H U , B 0 K 1 N I C I , W . B D B R E U 1 L H , H U D E L O , 

L . J A C Q U E T , J . - B . L A F F 1 T T E , L E N G L E T , L E B E D D E , M E R K L E N , 

P E R R I N , R A Y N A U D , " " R I S > T , S A E O D R A U D . M A R C E L S É E , G E O R G E S 

T H I B I E R G E , V E Y R I È R E S . 

4 volumes richement curtcnnés toile formant ensemble enviion 
36C0 pages, très largement illvstrês de figures en >,oir et de planches 
en couleurs. En scuscr/ptien jusqu'à la publication du Tomeïl. 1 4 0 fr. 

Les volumes paraiirunt à des intervalles assez rappi ochés pour que 
l'ouvrage soit complet à la fin de l'année 1 9 0 1 . 

Chaque volume sera vendu séparément. 

TOME PHEJIIF.II. 1 f o r t v o l . i n - 8 ° a v e c 230 figures e n n o i r e t 24 p l a n c h e s 
e n c o u l e u r s . — H i c h e i r . e n t c a r t o n n é t o i l e . . . 3 6 fr. 

A n a t o m i e e t P h y s i o l o g i e d e l a P e a u . — P a t h o l o g i e g é n é r a l e d e l a 
P e a u . — S y m p t c m a t o l o g i e g é n é r a l e d e s D e r m a t o s e s . — A c a n -
t h o s i s M i g r i c a r s . — A c n é s . A c t i c t m y c o s e . — A d é n c m e s . — 
A l o p é c i e s . — A n e s t h é s i e l o c a l e . — B a l e n i t e s . — B o u t o n d ' O r i e n t . 
— B r û l u r e s . — C r a r b o n . — C l a s s i f i c a t i o n s d e r m a t o l o g i q u e s . — 
D e r n a a t i t e s p o l y m o r i h e s d o u l o u r e u s e s . — E e r m a t o p h y t e s . — 
D e i m a t o z o a i r e s . — D e r m i t e s i n f a n t i l e s s i m p l e s . — E c t b y m a . 

L e T o m e II c o n t i e n d i a 1 rs a r t i c l e s : Eczérra, p a r ERNEST BESMEH.— 
Electricité, p a r BROCQ. — Êleclrolyse, p a r BROCQ. — Eléphantiasis, p a r 
DOMIÎJICI. — Eosinophilie, p a r LEREDDE. — E p i t h é l i o m a , p a r DARIER. — 
Eruptions artificielles, p a r THIBIERGE. — Érylhcme, p a r BODIN. — Éry-
throclermie, p a r EROCQ. — Fqvus, p a r BODIN. — Folliculiles, p a r HUDELO. 
— Furonculose, p a r BAROZZI. — Gale, p a r DUBHEUILH. — G r e f f e , p a r BA­
ROZZI. — Herpès, p a r LU CASTEI.. — Icfhyose, p a r THIBIERGE. — Impé­
tigo, p a r SABOL'BAUD. — Kératcdermie, p a r DLBREUILH. — Kératose pi-
liaire, p a r VETRIIRES. — Langue, p a r BF.XARD. — Lèpre, p a r MARCEL 
SVE. — J.eucokéralose, p a r BÏNARD. — Lichens, p a r BROCQ.. 
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Traité de Chirurgie 
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DB M M . 

S i m o n D U P L A Y 

Profe s seur iL l a F a c u l t é de m é d e c i n e 
C h i r u r g i e n de l 'Hôte l -Dieu 

Membre de l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e 

PAH 

P a u l R E C L U S 

P r o f e s s e u r a g r é g é à la F a c u l t é de médecine 
C h i r u r g i e n des hôpitaux 

M e m b r e de l ' A c a d é m i e de médecine 

B E R G E R , B R O C f l , P I E R R E D E L B E T , D E L E N S , D E M O U L I N , J . - L . F A U R E 

F O B G U E , G É R A R D M A R C H A N T , H A R T M A N N , H E . Y D E N H E I C H , J A L A G U I E R 

K I R M I S S O N , L A G R A N G E , L E J A R S , M I C H A U X , N É L A T O N , P E Y R O T 

P O N C E T , Q U E N U , R I C A R D , R I E F F E L , S E G O N D , T U F F I E R , W A L T H E R 

O u v r a g e c o m p l e t 

D E U X I È M E É D I T I O N E N T I È R E M E N T R E F O N D U E 

vol. gr. in-&* avec nuiribreuses figures dans lr. texte. . . . j. 1 5 0 fr. 

T O M E I . — 1 vol. grand m - 8 ° de 9 1 2 pages avec 2 1 8 figures 1 8 fr. 

R E C L U S . — I n f l a m m a t i o n s , t r a u m a ­
t i s m o s , m a l a d i e s " v i r u l e n t e s . 

B R O C A . — P e a u e t t i s s u c e l l u l a i r e 
s o u s - c u t a n é . 

Q U É L V U . — D e s t u m e u r s . 
L E J A R S . — L y m p h a t i q u e s , m u s c l e s , 

s y n o v i a l e s t e n d i n e u s e s e t b o u r s e s 
s é r e u s e s . 

T O M E I I . — 1 vol. grand in-f$° de 9 9 6 pages avec 3 6 1 figures 1 8 fr. 
L E J A R S . — N e r i s 

M I C H A U X . — A r t è r e s . 

Q U É N U . — M a l a d i e s d e s v e i n e a . 

R I C A R D e t D E M O U L I N . — L é s i o n s 
t r a u m a t i c p i e s d e s o s . 

P O N C E T . — A f f e c t i o n s n o n t r a u m a -
t i q u e s ¿ e s n s . ") 

T O M E I I I . — 1 vol. grand i n - 8 ° de 9 4 0 PAGES avec 2 8 5 figures 1 8 fr. 
N É L A T O N . — T r a u m a t i s m e » , e n t o r s e s , • L A G R A N G E . — A r t h r i t e s i n f e c t i e u s e s 

l u x a t i o n s , p l a i e s a r t i c u l a i r e s . ^^J?^?^^??:^ 
„ T T t - , . . T T * t l 4 , 1 G E R A R D M A R C H A N T . — C r â n e , 
Q U E Î S U . — A r t h r o p a t h i e s , a r t h r i t e s : K I R M I S S O N . — R a c h i s . 

s è c h e s , e o r p s é t r a n g e r s a r t i c u l a i r e s . ' S . D U P L A Y . — O r e i l l e s e t a n n e x e s . 

T O M E I V . • — 1 vol. grand in-8° de 8 9 6 pages avec 3 5 4 figures 1 8 fr. 
D E L E N S . — L ' œ i l e t s e s a n n e x e s . I n a s a l e s , p h a r y n x n a s a l e t s i n u s . 

G E R A R D M A R C H A N T . — N e z , f o s s e s I H E Y D E N R E I C H . —- M â c h o i r e s . 

T O M E V . — 1 vol. grand m - 8 ° de 9 4 8 pages avec 1 8 7 figures 2 0 fr. 
B R O C A . — K a c e e t c o u . L è v r e s , c a ­

v i t é b u c c a l e , g e n c i v e s , p a l a i s , l a n g u e , 
l a r y n x , c o r p s t h y r o ï d e . 

H A R T M A N N . — P l a n c h e r h u c c a l , g l a n ­

d e s s a l i v a i r e s , œ s o p h a g e e t p h a r y n x . 
" W A L T H E R . — M a l a d i e s d u c o u . 
P E Y R O T . — P o i t r i n e . 
P I E R R E D E L B E T . — M a m e l l e . 

T O M E V I . — 1 vol. grand in~%° de ÌÌ21 pages avec 2 1 8 figures. 2 0 /•>% 

M I C H A U X . — P a r o i s d e l ' a b d o m e n . 
B E R G E R . - H e r n i e s . 
J A L A G U I E R . — C o n t u s i o n s e t p l a i e s 

d e l ' a b d o m e n , l é s i o n s t r a u m a t i q u e s e t 
c o r p s é t r a n g e r s d e l ' e s t o m a c e t d e 
l ' i n t e s t i n . O c c l u s i o n i n t e s t i n a l e , p é ­
r i t o n i t e s , a p p e n d i c i t e . 

H A R T M A N N . — E s t o m a c . 
F A U R E e t R I E F F E L * — R e c t u m e t 

a n u s . 
H A R T M A N N e t G Ö S S E T . — A n u s 

c o n t r e n a t u r e . F i s t u l e s s t o r c o r a l e s . 
Q U E N U - — M é s e n t è r e . R a t e . P a n c r é a s . 
S E G O N D . — F o i e . 

T O M E V I I . 1 fort vol. gr. w i - 8 ° de 1 2 7 2 p a g e s , 2 9 7 fig. da?is le texte 2 5 fr. 
W A L T H E R . - B a s s i n . R I E F F E L . — A f f e c t i o n s c o n g é n i t a l e s 
F O R G U E . — U r è t r e e t p r o s t a t e . I d e la r é g i o n s a c r o - c o c e y g i e n n e . 
R E G L U S . — O r g a n e s g é n i t a u x d e T U F F I E R . — R e i n . V e s s i e . U r e t è r e s . 

l ' h o m m e . I C a p s u l e s s u r r é n a l e s . 
T O M E V I I I . 1 fort vol. gr. de 9 7 1 pages, 1 6 3 fig. dans le texte 2 0 f r . 

M I C H A U X . — V u l v e e t v a g i n . | o v a i r e s , t r o m p e s , l i g a m e n t s l a r g e s , 
P I E R K E D E L B E T . — M a l a d i e s d e l ' u t é r u s . p é r i t o i n e p e l v i e n . 
S E G O N D . — A n n e x e s d e l ' u t é r u s , I K I R M I S S O N . — - M a l a d i e s d e s m e m b r e s . 
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CHARCOT — BOUCHARD — BRISSAUD 
B A B I N S K I , B A L L E T , P. B L O G Q , B O I X , B R A U L T , C H A N T R M E S S E , 

C H A R R I N , C H A U F F A R D , C O U R T O I S - S U F F I T , D U T I L , G I L B E R T , G U I G N A R U , 

h. G U I N O N , G E O R G E S G U I N O . V , H A L L I O N , L A S Y , LE G E N D R K , - M A R I - A N , 

M A R I E , M A T H I E U , N E T T E R , O E T T I N G E R , A N D R É P E T I T , R I C H A U D I È R E , 

R O G E R , R U A U L T , S O U Q U E S , T H I B I E R O K , Ï I I O I N O T , F E R N A N D W I D A L . 

Traité de Médecine 
DEUXIÈME ÉIHTIOX 

P U B L I É S O U S L A D I R E C T I O N D E M M . 

B O U C H A R D B R I S S A U D 
Professeur à la Faculté de médecine Professeur à la Faculté do médecine 

de Paris, de Paris, 
Membre de l'Institut. Médecin de l'hôpital Saint-Antoine. 

10 volumes grand Ân-8°, avec figures dans le texLe. 
En souscription ^ 1 5 0 fr. 

TOME 1 " 
1 vol. gr. i n - 8 ° d e 84ü p a g e s , a v e c figures d a n s le t e x t e . 1 6 f r . 

L e s B a c t é r i e s , par L . G U I G N A H D , membre de l'Institut et do l'Académie do 
médecine, professeur à l'Ecole de Pharmacie de Paris. — P a t h o l o g i e g é n é r a l e 
i n f e c t i e u s e , par A. G H A H R I N , professeur remplaçant au Collège de France, 
directeur du laboratoire de médecine expérimentale, médecin des hôpitaux. — 
T r o u b l e s e t m a l a d i e s d e l a N u t r i t i o n , par P A U L L E G E N D R K , médecin de 
l'hôpital Tenon. — M a l a d i e s i n f e c t i e u s e s c o m m u n e s à l ' h o m m e e t a u x 
a n i m a u x , par fir. - H . R O I V U H , professeur agrégé, médecin de l'hôpital do la Porte-
d'Auhervilliors. 

TOME II 
1 v o l . g r a n d in-S" d e 894 p a g e s a v e c l i g u r e s d a n s l e t e x t e . 1 6 f r . 

F i è v r e t y p h o ï d e , par A . C H A N T K M E S S K , professeur à la Faculté de médecine 
de Paris, médecin des hôpitaux, — M a l a d i e s i n f e c t i e u s e s , par F. W I D A L , 
professeur agrégé, médecin des hôpitaux de Paris. — T y p h u s e x a n t h é m a -
t i q u e , par L . - H . T H O I N O T , professeur agrégé, médecin des hôpitaux de paris. — 
F i è v r e s e r u p t i v e s , par L . G U I N O N , médecin des hôpitaux do P a r i s . — E r y s i ­
p e l e , par F. Boix. chef rie laboratoire à la Faculté. — D i p h t é r i e , par 
A . R U A U L T . — R h u m a t i s m e , par C E T T I N G E R , médecin des hôpitaux de Paris. — 
S c o r b u t , par T O L L E M E R , ancien interne des hôpitaux. 

TOME III 
i v o l . g r a n d i n - 8 ° d e 702 p a g e s a v e c figures d a n s l e t e x t e . 1 6 f r . 

M a l a d i e s c u t a n é e s , par G . T I I I H I E R G E , médecin de l'hôpital de la Pitié, — 
M a l a d i e s v é n é r i e n n e s , par O . T H I H I E R G I Ï . —• M a l a d i e s d u s a n g , par 
A . G I L B E R T , professeur agrégé, médecin des hôpitaux de Paris* — I n t o x i c a t i o n s , 
par A . lUc i iAKDiBSK, médecin des hôpitaux de Paris. 

- TOME IV 
1 v o l . g r a n d i n - 8 a d e Ü80 p a g e s a v e c figures d a n s l e t e x t e . 1 6 fr . 

M a l a d i e s d e l a b o u c h e e t d u p h a r y n x , par A. R I J À U L T . — M a l a d i e s 
d e L ' e s t o m a c , par A . M A T H I E U , médecin-de l'hôpital Audral. — M a l a d i e s d u 
p a n c r é a s , par A . M A T H I E U . — M a l a d i e s d e l ' i n t e s t i n , par C O U R T O I S - S U F F I T , 
médecin des hôpitaux — M a l a d i e s du p é r i t o i n e , par C Q U H T O I S - S U F F I T . 
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Traité de Pathologie générale 
Publié par Ch. B O U C H A R D 

Membre de l'Institut 
Professeur de pathologie générale à la Faculté de Médecine do Paris. 

S E C R É T A I R E D E L A R É D A C T I O N : G . - H . R O G E R 

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, Médecin des hôpitaux, 
6 volumes grand in-8°, avec f gures dans le texte. 

P r i x en souscription jusqu'à la publication du t. V . 142 fr . 
T O M E I 

1 vol. grand ra-8° de 1018 pages avec figures dans le texte : 18 fr. 
Introduction à l'étude de la pathologie générale, par G.-H. R O G E R . — Patho­

logie comparée de l'homme et des animaux, par G . - H . R O G E R et P.-J. C A D I O T . —• 

Considérations générales sur les maladies des végétaux, par P. V U I L L E M I N , — 

Pathologie générale de l'embryon. Tératogénie, par M A T H I A S D U V À L . —- L'héré­
dité ot la pathologie générale, par L E G E N D R E . — Prédisposition et immunité, 
par B O U B C T . — La fatigue et le surmenage, par M A R F A N . — Les Agents mécani­
ques, par L K J A B S . — Les Agents physiques. Chaleur. Froid. Lumière. Pression 
'atmosphérique. £on, par L E Nom. — Les Agents physiques. L'énergie électrique 
et la matière vivante, par T J ' A R S O N V A Ï J . — Les Agents chimiques ; les caustiques 
par L K N O I R . — Les intoxications, par G . - H . R O G E B . 

T Q [ M E I I 

1 vol. grand ? n - 8 ° DE 940 pages ovec figures dans le trxte : 1 8 fr. 
L'infection, par C H A B B I N . — Notions générales de morphologie bactériologique, 

par G U T G N A R D . — Notions de chimie bactériologique, par H U G O U N E N Q . — Les mi­
crobes pathogènes, par Roux. — Le sol, l'eau et l'air, agents des maladies infec­
tieuses, par C H A K T K J W K S S K . —Des maladies épidémïques, par L A V E R A I S . — Sur les 
parasites des tumeurs épithéliales malignes, par R U P F E H . —Les parasites, par 

R. B L A N C H A R D . 

T O M E I I I 

1 vol, z 'n-8° de plus de 1400 poges, ovec figures dans- le texte, 
publié en deux fascicules? 2 8 fr, 

Fasc. I. — Notions générales sur la nutrition à l'état normal, par E. L A M B L I N G . 
—• Les troubles préalables de la ijutritioiv par C H . B O U C H A R D . — Les réactions 
nerveuses, par C H . B O U C H A R D et G . - H . R O G E R . - - Les processus pathogéniques de 
deuxième ordre, par G . - H . R O G E R . 

Faso. II. — Considérations préliminaires sur la physïolcgie et l'anaUmie patho­
logiques, par G . - H . R O G E R . — De la fièvre, par Louis G L I N O N . — L'hypothermie, 
par J . -F. G U T O K . — Mécanisme physiologique des troubles vasculaires, par 
E. G L E Y —Les désordres de la circulation dans Jes maladies, par A. C H A B R I N : 

— Thrombose et embolie, par A. M A T O R . — De l'inflammation, par J. C O Ï / B M O N T . 

— Anatomie pathologique générale des lésions inflammatoires, par M . L E T U X L E . 
— Les altérations anatomiques non inrlsmmatoires, par P. L E N O I R . — Les 
tumeurs, par P. M É N É T R I E R . 

T O M E I V 

1 vol. i n - 8 n d e 719 pages avec figures dans le LEXIE:l6fr> 

Evolution des maladies, par D T J C A M P . — Sémiologie du sang, par A. G I L B E R T . 
— Spectrcscrpie du s-ang. Sémiologie, par A. B U N O C Ç U K . — Sémiologie du cœur 
ot des vaisseaux, par R. T R I P I E R . — Sémiologie du nez et du pharynx nasal, par 
M. L E B M O T K Z et M. Roi: L À Y . Sémiologie du larynx, par M. L F . R M O Y F Z et 
M. B O U I . A Y . — Sémiologie des voies respiratoires, par M. L E B R E T O N . — Sémio­
logie générale du tube digestif, par P. L E G E N D R E . 

POUR PARAÎTRE PROCHAINEMENT 

T O M E v 
P a r M M . A R N O Z A N , C H A B R I É , C H A R R I N , C H A U F F A R D , D É J E R 1 N E , 

P I E R R E D E L B E T , H A L L E . 
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T r a i t é é l é m e n t a i r e 

h d e C l i n i q u e T h é r a p e u t i q u e 
P a r l e . D r G a s t o n L Y O N 

Ancien chef de clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris 
T R O I S I È M E É D I T I O N R E V U E E T A U G M E N T É E 

1 volume grand ? n - 8 ° dp. v u i - 1 3 3 2 pages. Relié peau. 2 0 f t . 

T R A I T É DE PHYSIOLOGIE 
. î * PAR 
J . - P . M O R A T M a u r i c e D O Y O N 

Professeur à l'Université de Lyon. Professeur agrégé 
à ia Faculté de médecine de-Lyon 

5 vol. gr. in-8° avec flaires en noir et en couloara. 
En souscription . 50 fr. 

I . — F o n c t i o n s d e n u t r i t i o n : Circulation, par M . DOYON ; Galorification, 
par P. M OH AÏ. 1 vol. gr. in-8" avec 173 figures en noir eb en couleurs. 1 3 fr. 

I I . — F o n c t i o n s d o n u t r i t i o n {suite et fin) : Respiration, excrétion, par 
J.-P. MORAT; Digestion, Absorption, par Al. DOYOX. 1 vol. gr. in-8°, aveo 
167 figures on noir el en couleurs. 1 2 fr. 

L E S M É D I C A M E N T S C H I M I Q U E S 
P a r L é o n P R U N I E R 

Pharmacien en chef des Hôpitaux de Paris, 
Professeur de pharmacie chimique a l'Jïïoole de Pharmacie, 

Membre de L'Académie de Médecine. 
2 v o l u m e s g r a n d i u 8° a v e c f i g u r e s d a n s l e t e s t e . . . . 3 0 f r . 

On vend séparément : 
T o m e I . C o m p o s é s m i n é r a u x . 1 v o l . - g r a n d i n - S 3 a v e c 1 3 1 figures d a n s 

l e t e x t e . . . ............15 ir. 
T o b e I I . C o m p o s é s o r g a n i q u e s , t v o l . g r a n d i n - 8 » a v e c 41 figures d a n s 

l e t e x t e ' 5 fr . 

T r a i t é d e s 

Maladies de l'Enfance 
PUBLIÉ S O U S L A DIRECTION DE MM. 

J . G E A N C H E E 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris, 
Àiembre de 1*Académie de médecine, médecin de l'hôpital des Enfants-Malades. 

J . C O M B Y A . - B , M A R F A N 

Médecin Aerégó, 
d e l'hôpital de3 Enfants-Malades. Médecin des hôpitaux. 

5 vol. grand in-S° avec figures dans le texte. . 9 0 f r . 

C H A Q U E V O L U M E E S T V E N D U S É P A R É M E N T 
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Traité d'Anatomie Humaine 
P U B L I É S O U S L A D I R E C T I O N D E 

P . P O I R I E R 

Professeur agrégé 
â la Faculté de Médecine de Paris 

Chirurgien des Hôpitaux. 

A . C H A R P Y 
Professeur d'anatomie 
la Faculté do Médecine 

de Toulouse. 
A V E C LA COLLABORATION DE 

0 . A m o ë d o . — B r a n c a . — B. C u n é o . — P . F r e d e t . — P. J a c q u e s . 
T h . J o n n e s c o . — E. L a g u e s s e . — L. M a n o u v r i e r . — A . N i c o l a s . 

M. P i c o u . — A. P r e n a n t . — H . R i e f f e l . — Ch. S i m o n . — A. S o u l i é . 

5 v o l u m e s g r a n d i n - 8 D . En souscription : 1 5 0 f r . 
Chaque volume est illustré de nombreuses figures, la plupart tirées en 

plusieurs couleurs d'après les dessins originaux de 
M M . E d . CU-VER e t A . U E C R A . 

ÉTAT DE LA PUBLICATION AU I E R MARS 1 9 0 0 
T O M E P R E M I E R 

( Volume complut.) 
E m b r y o l o g i e ; O s t é o l o g i e ; A r t h r o l o g i a . Deuxième édition, t i n . v o l u m e 

g r a n d i n - 8 ° a v e c 807 f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s 20 fr. 

T O M E D E U X I È M E 

1 e r F a s c i c u l e : M y o l o q i e . U n v o l u m e g r a n d i n - 8 ° a v e c 312 f i g u r e s . 12 fr. 
2 e F a s c i c u l e : A n g é i o l o g i a (Cœur et Artères). U n v o l u m e g r a n d 

m - 8 " a v e c 143 f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s . f . . „ . . . H fr. 
3 " F a s c i c u l e : A n g é i o l o g i a [Capillaires, Veines). U n v o l u m e g r a n d 

i n - 8 ° a v e c "la figures e n n o i r e t e n c o u l e u r s , 6 fr . 

T O M E T R O I S I È M E 

{Volume complet.) 

1 " F a s c i c u l e : S y s t è m e n e r v e u x (Méninges, Moelle, Encéphale). 
1 v o l . g r a n d i n - 8 ° a v e c 201 f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s . . 10 f r . 

2 e F a s c i c u l e : S y s t è m e n e r v e u x [Encéphale). U n v o l . g r a n d i n - 8 " 
a v e c 206 figures e n n o i r e t e n c o u l e u r s • . . 12 fr. 

3 " F a s c i c u l e : S y s t è m e n e r v e u x (Les Nerfs. Nerfs crâniens. 
Nerfs rachidiens). 1 v o l . g r a n d i n - 8 ° a v e c 20o f i g u r e s e n n o i r 
e t e n c o u l e u r s 12 FR. 

T O M E Q U A T R I È M E 

( Volume, complet.) ' 

1 e r F a s c i c u l e : T u b e d i g e s t i f . U n v o l u m e g r a n d i n - 8 ° , a v e c 
158 f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s 12 fr. 

3 e F a s c i c u l e : A p p a r e i l r e s p i r a t o i r e ; Larynx, trachée, poumons, 
plèvres, thyroïde, thymus. U n v o l u m e g r a n d i n - 8 ° , a v e c 
121 f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s 6 fr . 

3 e F a s c i c u l e : A n n e x e s d u t u b e d i g e s t i f ; Denis, glandes salivaires, foie, 
voies biliaires, pancréas, raie. P é r i t o i n e . 1 v o l . g r a n d i n - 8 " a v e c 
n o m b r e u s e s f i g u r e s e n n o i r e t e n c o u l e u r s , 

I L . R E S T E A P U B L I E R : 

L E S L Y M P H A T I Q U E S qui termineront LE tome II. L E S O R G A N E S JRËNITO-URI -
n a l r e s et LES O R G A N E S D E S S E N S feront, afin d'éviter des volumes d'un manie­
ment difficile, l'objot d'un tome ~W qui contiendra, en outre, un chapitre dUndica.-
tions anthronnmttriqHe.s et la Tabla filphahêl'tqup. dus matières de l'ouvrage. 
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L ' Œ U V R E M É D I C O - C H I R U R G I C A L 

D r CRITZMAN, directeur 

Suite de Monographies cliniques 
* S U R L E S Q U E S T I O N S N O U V E L L E S 

* en Médecine, en Chirurgie et en Biologie 
La science médicale réalise journellement des progrès incessants; les questions 

et découvertes vieillissent pour ainsi dire au moment même do leur éclosion. 
C'est pour obvier à ce grave inconvénient, auquel les journaux, malgré la diver­

sité de leurs matières, ne sauraient remédier, que nous avons fondé un recueil de 
Monographies dont le titre, l'Œuvre médico-chirurgical, nous paraît bien indi­
quer lo but et la portée. 

Chaque monographie est vendue séparément 1 fr. 2 5 
Il est accepté des abonnements pour une série do 10 Monographies au prix i 

forfait et payable d'avance de 10 francs pour la France et 12 francs pour 
l'étranger (port compris). 

M O N O G R A P H I E S P U B L I É E S 
K P 1 . L 'Appendic i te , par le D r

 F É L I X L E G U E U , chirurgien des hôpitaux((?pwisé). 
N° 2. Le T r a i t e m e n t du m a l d e P o t t , par le Dr A. C H I F À U L T , de Paris. 
N" 3. Le L a v a g e du Sang-, par le D r

 L E J A R S , professeur agrégé, chirur­
gien des hôpitaux, membre de la Société de chirurgie. 

N ° 4. L 'Héréd i t é n o r m a l e e t p a t h o l o g i q u e , par leD' C E . D E B I E B R E , 
professeur d'anatomie à. l'Université de Lille. 

N° 5. L'Alcoolisme, par le LV J A Q I : E T , privât-doceni à l'Univorsité de Baie. 
N° fi. P h y s i o l o g i e e t p a t h o l o g i e d e s s é c r é t i o n s g a s t r i q u e s , 

par le Dr A. V E R H A F . G E N , assistant à la Clinique médicale de Louvain. 
No 7. L 'Eczéma, par le D r

 L E R E D D E , chef de laboratoire, assistant de con­
sultation à l'hôpital Saint-Louis. 

NB S. La F i èv re j a u n e , par le B r
 S A N A R E L L I , directeur do l'Institut d'hy­

giène expérimentale de Montevideo. 
N° 9. L'a T u b e r c u l o s e du r e in , par le D r

 T U F F I E R , professeur agrégé, 
chirurgien de l'hôpital de la Pitié. 

N° 10. L ' O p o t b e r a p i e - T r a i t e m e n t de c e r t a i n e s m a l a d i e s p a r d e s 
e x t r a i t s d o r g a n e s a n i m a u x , par A. G I L B E R T , professeur agrégé, 
chef du laboratoire de thérapeutique à la Faculté de médecine de Paris, 
et P . C A B N O T , docteur es sciences,-ancien interne des hôpitaux de Paris. 

K° 11. Les P a r a l y s i e s g é n é r a l e s p r o g r e s s i v e s , par le D1 KLIPPBL, 
médecin des hôpitaux de Paris. 

N° 12. Le MyxœtJème, par le l)z
 T H I B I E R G E , médecin do l'hôpital do la Pitié. 

N° 13. La N é p h r i t e d e s S a t u r n i n s , par le IV H. L A V H A N D , professeur k 
la Faculté catholique de Lille. 

N° 14. Le T r a i t e m e n t d e l a Syphil is , par le B' E. G A U O H K K , professeur 
agrégé, médecin de l'hôpital Saint-Antoine. 

N° 15. Le P r o n o s t i c d e s t u m e u r s b a s é s u r la r e c h e r c h e d u 
g l y c o g è n e , par le D r A. B R A U L T , médecin de l'hôpital Tenon. 

N" 16. La K i n é s i t h é r a p i e g y n é c o l o g i q u e (Traitement des maladies des 
femmes par le massage et la gymnastique), par le Dr H. S T A P F E R , ancien 
chef de ciimque de la Faculté de Paris. 

ND 17. De l a g a s t r o - e n t é r i t e a i g u ë d e s n o u r r i s s o n s {Pathogénie et 
étioloyie), par A. L K S A G E , médecin dos hôpitaux de Paris. 

ND 18, T r a i t e m e n t d e l 'Appendic i te , par F É L I X L E G U E U , professeur 
agrégé, chirurgien des hôpitaux. 

Nû 19. Les lo is de l ' é n e r g é t i q u e d a n s le r é g i m e du d i a b è t e 
s u c r é , par le D R E . D U F O U B T , médecin de l'hôpital thermal de Vichy. 

N* 20. La P e s t e (Epidêmiologie. Bactériologie, Prophylaxie. Traitement), par la 
I) r II. B O U R G E S , préparateur du laboratoire d'Hygiène à la Faculté de 
médecino de Paris. " * 

N° 21. La Moelle o s s e u s e à l ' é t a t n o r m a l e t d a n s l e s i n fec t ions , 
par MM. H. R O G E R , professeur agrépé de la Faeulté de médecine do 
Paris, médec. des hôpit., et O. J O S U Ê , anc. inter. laur. des hôpit. de Paria. 

No 5?. L 'Entéro-col ï te muco-membrunei i se . , par le D R G A S T O N L Y O N , 
ancien chef do clinique médicale <ie la Faculté de Paris, ^ 
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L e ç o n s s u r l e s M a l a d i e s n e r v e u s e s . Deuxième série : 

H ô p i t a l S a i n t - A n t o i n e , p a r E. B R I S S A U D , p r o f e s s e u r à la 
F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , m î d e e i n d e l ' h ô p i t a l S a i n t - A n t o i n e , 
r e c u e i l l i e s e t p u b l i é e s p i r H e n r y M E I G E . 1 v o l u m e g r a n S in-8» 
a v e c 165 figures d a n s l e t e x t e 1 5 f r . 

P r é c i s d ' a n a t o m i e p a t h o l o g i q u e , p a r L. b a r d , p r o f e s ­

s e u r à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e l ' U n i v e r s i t é d e L y o n , m é d e c i n d e 

l ' H ô t e l D i e u . Deuxième édition, revue et augmentée, a v e c 125 figures 

d a n s l e t e x t e . 1 v o l u m e i n - 1 6 d i a m a n t , d e X U - 8 0 4 p a g e s , c a r t o n n é 

t o i l e , t r a n c h e s r o u g e s 7 fr. 50 

T r a i t é d ' O p h t a l m O S C O p i e , p a r E t i e n n e R O L L E T , p r o f e s ­

s e u r a g r é g é à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e , c h i r u r g i e n d e s h ô p i t i u x d e 

L y o n . 1 v o l u m e i u - 8 ° a v e c 50 p h o t o g r a p h i e s e n c o u l e u r s e t 7b fi­

g u r e s d a n s l e t e x t e , c a r t o n n a t o i l e , t r a n c h e s r o u g e s . . . . . 9 f r . 

L u n e t t d S e t p i n c e - n e z , E t u d e m é d i c a l e e t p r a t i q u e , p a r 

G e o r g e J . BULL, d o c t e u r e n m é d e c i n e d e s F a c u l t é s d e M . Gi l l 

( M o n t r é a l ) e t d e P a r i s , a v e c u n e i n t r o d u c t i o n p a r E. JAVAL, 

m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , d i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e 

d ' o p h t a l m o l o g i e à l a S o r b o n n e . Deuxième édition, 'revue et aug­

mentée, i v o l . i n - 8 ° a v e c 60 figures d a n s l e t e x t e 2 fr." 

L e s E n f a n t s a s s i s t é s d e F r a n c e , p a r H e n r i m o n o d , c o n ­

s e i l l e r d 'É ta fc d i r e c t e u r d e l ' A s s i s t a n c e e t d e l ' H y g i è n e p u b l i q u e s , 

m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . 1 v o l u m e i u - 8 ° . . . . 3 f r . 

C o n s u l t a t i o n s m é d i c a l e s s u r q u e l q u e s m a l a d i e s 
f r é q u e n t e s . . Quatrième édition, revue et considérablement 

augmentée, s u i v i e d e q u e l q u e s p r i n c i p e s d e D é o n t o l o g i e m é d i ­
c a l e e t p r é c é d é e d e q u e l q u e s r è g l e s p o u r l ' e x a m e n d e s m a l a d e s , 
p a r l e D r J . G R A S S E T , p r o f e s s e u r d e c l i n i q u e m é d i c a l e à l ' U n i v e r ­

s i t é d e M o n t p e l l i e r , c o r r e s p o n d a n t d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . 

1 v o l u m e i u - 1 6 , r e l i u r e s o u p l e , p e a u p l e i n e 4 fr . 5 0 

T r a i t é d e M i c r o b i o l o g i e , p a r e . D U C L i u x , m e m b r e d e 

l ' I n s t i t u t d e F r a n c e , d i r e c t e u r d e l ' I n s t i t u t P a s t e u r , p r o f e s s e u r à l a 

S o r b o n n e e t à l ' I n s t i t u t n a t i o n a l a g r o n o m i q u e . 

T o m e I : M i c r o b i o l o g i e g é n é r a l e . 1 v o l u m e g r a n d i o - 8 ° , a v e c fi­

g u r e s 1 5 f r . 
T o m s I I : D i a s t a s e s , t o x i n e s e t v e n i n s . 1 v o l . g r . i n - 8 ° , ' a v e c fi­

g u r e s 1 5 fr . 

T o m e I I I : F e r m a n t a t i o n a l c o o l i q u e . 1 v o l u m e g r a n d i n - S ° , mec 
f i g u r e s d a n s l e - t e x t e 1 5 f r . 
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T r a i t é d e l a C y s t o s t o m i e s u s - p u b i e n n e c h e z l e s 

p r o s t a t i q u e s . C r é a t i o n d ' a n u r è t h r e h y p o g a s t r i q u e : 
a p p l i c a t i o n - d e c e t t e m é t h o d e a u x d i v e r s e s a f f e c t i o n s 
d e s v o i e s u r i u a i r e s , p a r A n t o n i n P O N C E T, p r o f e s s e u r d e c l i ­
n i q u e c h i r u r g i c a l e à l ' U n i v e r s i t é d e L y o n , e x - c h i r u r g i e n e n c h e f d e 
l ' H ô t e l - D i e u , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , e t 
X a v i e r D E L O R E , c h e f d e c l i n i q u e c h i r u r g i c a l e à l ' U n i v e r s i t é d e 
L y o n . Otivrage couronné par l'Académie de médecine [prix d'Ar-

genleuil). { v o l u m e i n - 8 ° , a v e c 42 l i g u r e s d a n s l e t e x t e . . . 8 f r . 

T r a i t é c l i n i q u e d e l ' A c t i n o m y c o s e h u m a i n e , d e s 

p s e u d o - A c t i n o m y c o s e s e t d e l a B o t r y o m y c o s e , 
p a r le p r o f e s s e u r A. P O N C E T e t L. B É R A R D , c h e f d e c l i n i q u e à l a 
F a c u l t é d e m é d e c i n e d e L y o n , a n c i e n i n t e r n e d e s h ô p i t a u x . Ouvrage 
couronné par l'Académie de médecine et par 'Institut. 1 v o l u m e 
i n - 8 ° , a v e c 43 figures d a n s l e t e x t e e t 4 p l a n c h e s h o r s t e x t e e n 
c o u l e u r s i . · . · - . · . « . , . · . . . . 1 2 f r . 

T r a i t é d e s m a l a d i e s c h i r u r g i c a l e s d ' o r i g i n e -

C o n g é n i t a l e , p a r l e D * E . K I R M I S S O N , p r o f e s s e u r a g r é g é à 
l a F a c u l t é d e m é d e c i n e , c h i r u r g i e n d e l ' h ô p i t a l T r o u s s e a u , m e m b r e . 

d e l a S o c i é t é d e C h i r u r g i e . 1 v o l u m e g r a n d i n - 8 ° a v e c 3 i L figures 

d a n s l e t e x t e e t 2 p l a n c h e s e n c o u l e u r s 1 5 f r . 

M a n u e l d e P a t h o l o g i e e x t e r n e , p a r uu. REGLUS, KIR-
M I S S O N , P E Y R O T , B O U I L L Y , p r o f e s s e u r s a g r é g é s à l a F a c u l t é d e 

m é d e c i n e d e P a r i s , c h i r u r g i e n s d e s h ô p i t a u x . É d i t i o n c o m p l è t e 
i l l u s t r é e d e 720 f i g u r e s . 4 v o l u m e s i n ^ . 8 0 4 0 f r . 

Chaque volume est vendu séparément . 1 0 f r . 

C l i n i q u e s c h i r u r g i c a l e s d e l ' H ô t e l - D i e u , p a r 
S i m o n D U P L A Y , p r o f e s s e u r d e c l i n i q u e c h i r u r g i c a l e à l a F a c u l t é 
d e m é d e c i n e d e P a r i s , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , c h i r u r ­
g i e n d e l ' H ô t e l - D i e u , r e c u e i l l i e s e t p u b l i é e s p a r l e s D " M a u r i c e 
CAZIN, c h e f d e c l i n i q u e c h i r u r g i c a l e à l ' H ô t e l - D i e u , e t S. CLADO, 
c h e f d e s t r a v a u x g y n é c o l o g i q u e s , 'troisième série. 1 v o l u m e g r a n d 
i n - 8 ° a v e c figures . 8 f r . 

É l é m e n t s d e C h i m i e p h y s i o l o g i q u e , p a r M a u r i c e 

ARTH.US, p r o f e s s e u r d e p h y s i o l o g i e e t d e c h i m i e p h y s i o l o g i q u e à 
l ' U n i v e r s i t é d e F r i b o u r g ( S u i s s e ) . Troisième édition revue et aug­
mentée. 1 v o l u m e i n - 1 5 , a v e c figures d a n s l e t e x t e , c a r t o n n é t o i l e , 
t r a n c h e s r o u g e s . - 4 f r . 
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B i b l i o t h è q u e 

d'Hygiène thérapeutique 
D I R I G É E P A H 

D e P r o f e s s e u r P R O U S T 
M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , M é d e c i n d e l T I ô t e l - D i e u , 

i I n s p e c t e u r g é n é r a l d e s S e r v i c e s s a n i t a i r e s . 

r 
Chaque ouvrage forme un volume in-l6t cartonné toile, tranches rouges\ 

et est vendu séparément : 4 fr. 

C h a c u n d e s v o l u m e s d e c e t t e c o l l e c t i o n n ' e s t c o n s a c r é q u ' à u n e s e u l e m a l a d i e 
o u à u n s e u l g r o u p e d e m a l a d i e s . Gra.ee à l e u r f o r m a t , i i s s o n t d ' u n m a n i e m e n t 
c o m m o d e . D ' u n a n t r e c ô t é , e n a c c o r d a n t u n v o l u m e s p é c i a l à c h a c u n d e s g r a n d s 
s u j e t s d ' h y g i è n e t h é r a p e u t i q u e , i l a é t é f a c i l e d e d o n n e r à l e u r d é v e l o p p e m e n t 
t o u t e l ' ó t o n d u e n é c e s s a i r e . 

L ' h y g i è n e t h é r a p e u t i q u e s ' a p p u i e d i r e c t e m e n t Sur l a p a t h o - g é n i e ; e l l e d o i t B U 
ê t r e la c o n c l u s i o n l o g i q u e e t n a t u r e l l e . L a g e n è s e d e s m a l a d i e s s e r a d o n c é t u d i é e 
t o u t d ' a b o r d . O n s e - p r é o c c u p e r a m o i n s d ' ê t r e a b s o l u m e n t c o m p l e t q u e d 'ê tre 
c l a i r . O n n e c h e r c h e r a p a s à t r a c e r u n h i s t o r i q u e s a v a n t , à t a i r e p r e u v e d e 
b r i l l a n t e é r u d i t i o n , à e n c o m b r e r l e t e x t e d e c i t a t i o n s b i b l i o g r a p h i q u e s . O n s'ef­
f o r c e r a d e n ' e x p o s e r q u e l e s d o n n é e s i m p o r t a n t e s d e p a t h o g é n i e e t d ' h y g i è n e 

t h é r a p e u t i q u e e t a l e s m e t t r e e n l u m i e r e . 

V O L U M E S P A R U S 

L ' H Y G I È N E D U G O U T T E U X , p a r l e p r o f e s s e u r PROUST e t A . MATHIEU, m é d e c i n 
d a l ' h ô p i t a l A n d r a i . 

L ' H Y G I È N E D E l ' O B È S E , p a r l e p r o f e s s e u r PROUST e t A . MATHIEU, m é d e c i n d e 
l ' h ô p i t a l A n d r a i . ^ * 

L ' H Y G I È N E des A S T H M A T I Q U E S , p a r E . BIUSSAUD, p r o f e s s e u r a g r é g é , m é d e ­
c i n d e l ' h ô p i t a l S a i n t - A n t o i n e . 

L ' H Y G I È N E D U S Y P H I L I T I Q U E , p a r I J . BOURGES, p r é p a r a t e u r a u l a b o r a t o i r e 
d ' h y g i è n e d e l a F a c u l t é d e m é d e c i n e . 

H Y G I È N E E T T H É R A P E U T I Q U E T H E R M A L E S , p a r G. D K L F A T J , a n c i e n i n t e r n e d e s 

h ô p i t a u x d e P a r i s . 
L E S C U R E S T H E R M A L E S , p a r G. DELFAU, ancien i n t e r n e d e s h ô p i t a u x d e P a r i s . 
L ' H Y G I È N E D U N E U R A S T H É N I Q U E , p a r l e p r o f e s s e u r PROUST e t G. BALLET, 

p r o f e s s e u r a g r é g é , m é d e c i n d e s h ô p i t a u x d e P a r i s . 
L ' H Y G I È N E D E S A L B U M I N U R I Q U E S , p a r l e D r SPBINGBR, a n c i e n i n t e r n e d e s 

h ô p i t a u x d e P a r i s , c h e f d e l a b o r a t o i r e d e ta F a c u l t é d e m é d e c i n e à l a C l i n i q u e 
m é d i c a l e d e l ' h ô p i t a l d e la C h a r i t é . 

L ' H Y G I È N E D U T U B E R C U L E U X , p a r l e D'CHUQUET, a n c i e n i n t e r n o d o s h ô p i t a u x 
d e P a r i s , a v e c UIÎH i n t r o d u c t i o n d u D * P A R E M R E R G , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t d e 

l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e . 

H Y G I È N E E T T H É R A P E U T I Q U E D E S M A L A D I E S D E L A B O U C H E , p a r l e l u CRUBT, 
d e n t i s t e d e s h ô p i t a u x d e P a r i s , a v e c u n e , p r é f a c o rie M. l o p r o f e s s e u r LANNE-

ï . o N t O K , m e m b r e d e l ' I n s t i t u t . 

H Y G I È N E D E S M A L A D I E S D U C Œ U R , p a r l e D r VAQUEZ, p r o f e s s e u r a g r é g é 

à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , m é d e c i n d e s h ô p i t a u x , avec urte p r é f a c e d u 

p r o f e s s e u r POTAIN. 
H Y G I È N E D U D I A B É T I Q U E , p a r A . PROUST e t A . MATHIKU. 
L ' H Y G I È N E D U D Y S P E P T I Q U E , p a r l e D r LIJVOSSIEK, p r o f e s s e u r a g r é g é à la? 

F a c u l t é d e m é d e c i n e d e L y o n » m e m b r e c o r r e s p o n d a n t d e l ' A c a d é m i e d o m é d e ­
c i n e , m é d e c i n à V i c h y . 

V O L U M E S E N P R É P A R A T I O N 

H Y G I È N E T H É R A P E U T I Q U E D E S M A L A D I E S D E L A P E A U , p a r l e D r THIBIERGB. 
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PETITE B I B L I O T H E Q U E DE " LA N A T U R E 

R e c e t t e s e t P r o c é d é s u t i l e s , recueillis p a r G a s t o n TISSAXMER, 

r é d a c t e u r e n c h e f àe la Nature. Neuvième édition.. 

R e c e t t e s e t P r o c é d é s u t i l e s . Devxième série : L a S c i e n c e 

p r a t i q u e , p a r G a s t o n TISSANDIER. Cinquième édition, a v e c figures 

d a n s le t e x t e . 

N o u v e l l e s R e c e t t e s u t i l e s e t A p p a r e i l s p r a t i q u e s . Troisième 

série, p a r G a s t o n TISSAXDIER. Troisième édition, a v e c 9 1 figures d a n s 

l e t e x t e . 

R e c e t t e s e t P r o c é d é s u t i l e s . Quatrième série, p a r G a s t o n T r s -

SANDIER. Deuxième édition, a v e c 38 f i g u r e s d a n s l e t e x t e . 

R e c e t t e s e t P r o c é d é s u t i l e s . Cinquième série, p a r J . LAFFAROCK, 

s e c r é t a i r e d e l a r é d a c t i o n d e la Nature. A v e c figures d a n s l e t e x t e . 

C h a c u n d e c e s v o l u m e s i n - 1 8 e s t v e n d u s é p a r é m e n t 

B r o c h é 2 fr. 2 5 ] C a r t o n n é t o i l e 3 fr . 

L a P h y s i q u e s a n s a p p a r e i l s e t l a C h i m i e s a n s l a b o r a ­

t o i r e , p a r G a s t o n TISSANDIF.R, r é d a c t e u r e n e h e f d e la Nature. 

Septième édition d e s Récréations scientifiques. Ouvrage couronné 

par V Académie {Prix M on ly cm). U n v o l u m e i n - 8 ° a v e c n o m b r e u s e s 

figures d a n s l e t e x t e . B r o c h é , 3 f r . C a r t o n n é t o i l e , 4 f r . s 

Dictionnaire usuel des Sciences médicales 
PAR MM. 

D E C H A M B R E , M A T H I A S D T J V A L , L E R E B O D L L E T 

M e m b r e s d o l ' A c a d é m i e d e m é d o c i n e . ^ 

T R O I S I È M E É D I T I O N , K K V l 11 E T C O M P L É T É ! : 

1 vol. gr. t n - 8 ° de 1 . 8 0 0 pages, avec 450 fig., relié toile. 2 5 fr . 

C e d i c t i o n n a i r e u s u e l s ' a d r e s s e à l a f o i s a u x m é d e c i n s e t a u x g e n s d u m o n d a . 
L e s p r e m i e r s y t r o u v e r o n t a i s é m e n t , à p r o p o s d e c h a q u e m a l a d i e , l ' e x p o s é d© 
t o u t c e q u ' i l e s t e s s e n t i e l d e c o n n a î t r e p o u r a s s u r e r , d a n s l e s c a s d i f f i c i l e s , u n 
d i a g n o s t i c p r é c i s . L e s g o n s d u m o n d e s e f a m i l i a r i s e r o n t a v e c l e s n o m s s o u v e n t 
b a r b a r e s q u e l 'on d o n n e a u x s y r n p t ô m o s m o r b i d e s e t a u x r e m è d e s e m p l o y é s p o u r 
l e s c o m b a t t r e . E n a t t e n d a n t l e m é d e c i n , i l s p o u r r o n t p a r e r a u x p r e m i e r s a c c i d e n t s , 
e t , e n - c a s d ' u r g e n c o , . a s s u r e r l e s p r e m i e r s s e c o u r s . 
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12 M A S S O N E T C i e , L i b r a i r e s d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n s 

T r a i t é 

d ' A n a l y s e c h i m i q u e 
Q U A N T I T A T I V E P A R ÉLECTROLYSE 

P A R J . R I B A N 

Professeur chargé du cours d'analyse chiniiquo 
et maître do conférences à la Faculté ces sciences de l'Université de Paris. 

i vol. grand in-S", avec 9 6 figures dans la texte. 9 fr. 

L ' a n a l y s a q u a n t i t a t i v e p a r c l e c t r u l y s e a c q u i e r t c h a q u e j o u r u n e p l u s 
g r a n d e i m p o r t a n c e . 

L e l i v r e q u e l ' a u t e u r p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i s u r c e s u j e t a p o u r b u t , 
n o n s e u l e m e n t d ' i n i t i e r le l e c t e u r à l ' a n a l y s e c h i m i q u e p a r é l e c t r o l y s e , 
m a i s e n c o r e d e l u i s e r v i r d e g u i d e d a n s s e s a p p l i c a t i o n s j o u r n a l i è r e s . 

T e n u a u c o u r a n t d e s d e r n i e r s p r o g r è s a c c o m p l i s , il r é s u m e l ' é t a t 
a c t u e l d e l a s c i e n c e s u r l a q u e s t i o n q u i e n fa i t l ' o b j e t . 

M a n u e l p r a t i q u e 

de l 'Analyse des Alcools 
E T D E S S P I R I T U E U X 

PAU 

C h a r l e s G I R A R D i L u c i e n C U N I A S S E 

Direc teur du Laboratoire municipal | Chimis te -exper t 

de la Villo de Paris. | de la Villa de Pur i» . 
1 volume in-Sa avec figures et tableaux dans le texte. Relié toile. 7 fr. 

S T A T I O N D E C H I M I E V É G É T A L E D E M E U D O N 

1 8 8 3 1 8 9 9 

C h i m i e v é g é t a l e 

e t a g r i c o l e 
P A K 

M . B E R T H E L O T 

Sénateur, Secrétaire perpétuel de l'Académie dos Sciences, 
Professour au Collège de France. 

k volumes in-S° avec figures dans le texte 3 6 ir. 
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L A 

Distribution d'Energie Electrique 
E N P A L L E M A G N E 

Charles BOS 
Députe do la Seine 

Ancien Conseiller municipal de Paris 
Ancien Rapporteur des questions 

d'énergie électrique à l'Hôtel de Ville. 

J. L A F F A R G U E 
Ingénieur-Electricien 

Licencié ès sciences Physiques 
Attaché au Service Municipal 
d'Électricité de la Ville de Paria. 

U n beau volume très grand m - 8 ° , illustre de 2 0 3 planches et figures 
avec de nombreux tableaux. 

R e l i é t o i l e . 2 2 f r . 

La P h o t o g r a p h i e F r a n ç a i s e 
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE 

des Applications de la Photographie à la Science, à l'Art 

et à l'Industrie, 

L o u i s ( J A S T I N E , [ D I R E C T E U R 

A B O N N E M E N T S : 

U N A N . — PARIS, 6 fr . 50 . — PROVINCE, 7 f r . — ÉTRASGBR, 8 f r . 

Prix spéciaux pour les abonnés de LA NATURE 
P a r i s : S f r . — D é p a r t . : K f r . ; 5 0 . — É t r a n g e r : t f r . 

Envoi de numéros spécimens à toute personne quiien fait la demande. 
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T r a i t é d e G é o l o g i e 
P a r A . D E L A P P A K E N T 

Membre de l'Institut, professour à Vficole, libre des Hautes-Études. 

Q U A T R I È M E É D I T I O N 

e n t i è r e m e n t r e f o n d u e e t c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m i n t é e . 

3 vol. grand i / i - 8 0 , d'environ 1.850 pages, avec nombreuses figures, 

cartes et croquis. -, . , , . 3 5 fr . 

L a q u a t r i è m e é d i t i o n d u Traité de Géologie ne, se, d i s t i n g u e p a s s e u ­
l e m e n t p a r l e s o i n q u e l ' a u t e u r a m i s à t e n i r s o n o e u v r e a u c o u r a n t 
d e t o u t e s l e s a c q u i s i t i o n s n o u v e l l e s d o l a s c i e n c e , s o i n d o n t t é m o i g s e 
s u f f i s a m m e n t l ' a u g m e n t a t i o n c o n s i d é r a b l e d e s c h a p i t r e s c o n s i c r é s a u x 
t e r r a i n s s é d i m e n l a i r e s . 

Ce q u i c a r a c t é r i s e e s s e n t i e l l e m e n t c e t t e n o u v e l l e é d i t i o n , c ' e s t l a 
r e f o n t e d e v a n t l a q u e l l e l ' a u t e u r n ' a p a s r e c u l é p o u r s u b s t i t u e r à l a c o n ­
s i d é r a t i o n d e s systèmes g é o l o g i q u a s c e l l e d e s étages, d i v i s i o n s b e a n -
c o u p p l u s é t r o i t e s , d o n t i l s ' e s t e f f o r c é d e s u i v r e l e s v a r i a t i o n s d ' u n e 
f a ç o n m é t h o d i q u e . P o u r c e l a , i l a e s s a y é d e r e c o n s t r u i r e , a u t a n t q u e 
p o s s i b l e p o u r c h a q u e é t a g e , l e s c o n t o u r s p r o b a b l e s d e s a n c i e n n e s m e r s » 
O n t r o u v e r a c e d e s s e i n r é a l i s é p a r e n v i r o n 20 p l a n i s p h è r e s , 'M) c a r t e s 
d ' E u r o p e e t 2S c a r t e s d e F r a n c e . C ' e s t l a p r e m i è r e f o i s q u ' u n e p a r e i l l e 
t e n t a t i v e e s t f a i t e s u r u n s a u s s i v a s t e é c h e l l e . S i l ' r i y p o t h è s e a n é c e s ­
s a i r e m e n t u n e g r a n d e p a r t d a n s c e s r e c o n s t i t u t i o n s q<ii n e p e u v e n t 
ê t r e c o n s i d é r é e s q u e c o m m e d e s i m p l e s é b a u c h e s , o n n e s a u v a i t m é ­
c o n n a î t r e l e g r a n d i n t é r ê t q u ' e l l e s d o n n e n t à l ' h i s t o i r e d e s p é r i o d j s , 
e n d é p o u i l l a n t l e s ' d e s c r i p t i o n s g é o l o g i q u e s d e l e u r a r i d i t é t r a d i t i o n ­
n e l l e . O n r e c o n n a î t r a e n m ê m e t e m p s q u ' e l l e s s o n t d e n a t u r e à s i m ­
p l i f i e r b e a u c o u p l a t â c h e d e s é t u d i a n t s . 

A u s s i a v o n s - n o u s la c o n f i a n c e q u e l ' o u v r a g e a i n s i a m é l i o r é , a u g ­
m e n t é d e p l u s 1 d e 200 p a g e s e t e n r i c h i d ' u n e c e n t a i n e d e d e s s i n s n o u ­
v e a u x , m é r i t e r a d e p l u s e n p l u s l e c r é d i t e x c e p t i o n n e l -don t i l a j o u i 
j u s q u ' à p r é s e n t . 

L e s t e r t r e s f u n é r a i r e s d'Avezac-Prat^Hau/es-Pyrénées), 
p a r E d . P I E T T E e t J . S A C A Z E . i a l b u m _ g r a n d i n - 4 » , c o n t e n a n t 

4 f e u i l l e s d e t e x t e e t 29 p l a n c h e s l i t h o g r a p h i é e s e n c o u l e u r s , p a r 

J . PII.LOY 2 5 fr . 

L ' A n t h r o p o l o g i e e t l a s c i e n c e s o c i a l e , Science et ht i 

p a r P a u l T O P I N A R D , a n c i e n s e c r é t a i r e g é n é r a l d e l a S o c i é t é d ' a n -

» t h r o p o l o g i e d e P a r i s . 1 v o l . i rf-8° é c u d e 578 p a g e s . . . . _ 6 f r . 

S w e d e n b o r g : llis'oire d'uii visionnaire au XVIll" siècle, p a r l e 

D r G i l b e r t B A L L E T , p r o f e s s e u r a g r é g é à, l a F a c u l t é d e m é d e c i n e 

d e P a r i s , m é d e c i n d e l ' h ô p i t a l S a i n t - A n t o i n e , m e m b r e d e 1» S o j i é t é 

d e n e u r o l o g i e e t d e l a S o c i é t é m é d i c o - p s y c h o l o g i q u e . 1 v o l . i n - 1 8 , 
, a v e c u n p o r t r a i t d e S w e d e n b o r g 2 fr . 5 0 
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Trai té de Zoologie 
Par Edmond P ERRIER 

M e m b r e d e l ' I n s t i t u t e t d e l ' A c a d é m i e d o m é d e c i n e , 
P r o f e s s e u r a n M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e . 

É T A T D E L A R U B L - I C A T " I O N 

F A S G Ï C W L K 1 : Z o o l o g i e g é n é r a l e . 1 v o l . g r . i n - 8 ' d o 4 1 2 p . a v e c 458 f i g u r e s 
d a n s IF: t e x t e , 1 2 fr . 

F A S C I e u L K II : P r o t o z o a i r e » - e t P n y t o z o a i r e s . 1 v o l . g r . i n - S ° d e _ 
452 p . , a v e c 2 4 3 f i g u r e s 1 0 fr . 

F A S C I C U L K 111 : A r t h r o p o d e s . 1 v o l . g r . i n - 8 Q d e 480 p a g e s , a v e c 
i'S f i g u r e r 8 f r . 
C e s t r o i s f a s c i c u l e s r é u n i s f o r m e n t la p r e m i è r e p a r t i e . 1 v o l . iu-8° 

d e 1 3 4 4 p a g e s , a v e c 930 figures 3 0 f r . 
F A S C I C U L E I V : V e r s e t M o l l u s q u e s . 1 v o l . g r . in-8° d o 7 9 2 p a g e s , 

a v e c 5 6 6 f i g u r e s d a n s l e t e x t e . , 1 6 fr. 
F A S C I C U L E V : A m p H i o x u s , T u n i c i e r s . 1 v o l . g r . i n - 8 ° d e - 2 2 1 p a g e s , 

a v e c 97 figures d a n s Jo t e x t e - _ 6 f r . 

Cours préparatoire au Certificat 
d'Études Physiques, Chimiques et Naturelles (P. G. N.) 

COURS ÉLÉMENTAIRE DE ZOOLOGIE 
Par Rémy P E R R I E R 

M a î t r e d e c o n f é r e n c e s à l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e l ' U n i v e r s i t é d e P a r i s , 
C h a r g é d u C o u r s d e Z o o l o g i e 

P o u r l e c e r t i f i c a t d ' é t u d e s p h y s i q u e s , c h i m i q u e s e t n a t u r e l l e s . 
1 vol. ¿«-8° avec 693 figures. Relié toile : 10 fr. 

Traité de Manipulations de Physique 
Par B.-C. DAMIEN 

P r o f e s s e u r d e P h y s i q u e â l a F a c u l t é d o s s c i e n c e s d e L i l l e 

et R. P A I L L O T 
A g r é g é , c h e f d e s t r a v a u x p r a t i q u e s d e P h y s i q u e à l a F a c u l t é d e s s c i e n c e s d e L i l l e . 

1 volume in-8v avec 2\G figures dans le texte. 7 f r . 

flamants île Chimie Orpnîp et de Chimie Biologique 
Par W. ŒCHSNER DE C0NINCK 

P r o f e s s e u r à l a F a c u l t é d e s s c i e n c e s d e M o n t p e l l i e r , M e m b r e d e l a S o c i é t é 
d e B i o l o g i e , L a u r é a t d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e -et d e l ' A c a d é m i e - d e s s c i e n c e s . 

1 volume 2 f r . 

VIENT DE PARAITRE 

ÉLÉMENTS DE CHIMIE DES MÉTAUX 
A L'USAGE DU COURS PRÉPARATOIRE AU CERTIFICAT D'ÉTUDES P.C.N. 

• Par l e P r o f e s s e u r W. ŒCHSNER DE C0NINCK 
M e m b r e d e l a S o c i é t é d e B i o l o g i e . l a u r é a t d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e 

e t d o l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s . 

1 volume in-id ...........2 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LA GÉOGRAPHIE 

B U L L E T I N 

DE LA 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 
P U B L I É T O U S L E S M O I S P A U 

L E B A R O N HULOT, Secrétaire général de la Société 

L a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e a, j u s q u ' à l a fin d e l ' a n n é e 1899, c o n s a c r é 
à l a p u b l i c a t i o n d e s c o m p t e s r e n d u s d e s e s s é a n c e s e t d e s c o m m u n i ­
c a t i o n s d e s e s m e m b r e s d e u x r e c u e i l s d i s t i n c t s : l e Bulletin trimestriel 
e t l e s Comptes rendus. L a S o c i é t é a d é s i r é , à p a r t i r d e 1900, e n a g r a n ­
d i r l e c a d r e e t f a i r e d e l a 8 e s é r i e d e s e s p u b l i c a t i o n s , s o u s l e n o m de* 
La Géographie, u n o r g a n e p l u s c o m p l e t , e t q u i d e v î n t à p r o p r e m e n t 
p a r l e r u n j o u r n a l d i g n e d ' e l l e , d i g n e a u s s i d e l ' i m p o r t a n c e q u e p r e n d 
d e j o u r e n j o u r e n F r a n c e l a s c i e n c e g é o g r a p h i q u e . 

C h a q u e n u m é r o , d u f o r m a t g r a n d i n - 8 ° , c o m p o s é d e 80 p a g e s et 
a c c o m p a g n é d e c a r t e s e t d e g r a v u r e s , c o m p r e n d d e s m é m o i r e s , u n e 

• c h r o n i q u e , u n e b i b l i o g r a p h i e e t l e c o m p t e r e n d u d e s s é a n c e s de la.. 
S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . 

D a n s l e n o u v e a u r e c u e i l , l e s e x p l o r a t e u r s e x p o s e n t l e s r é s u l t a t s ^ 
t e c h n i q u e s d e l e u r s v o y a g e s ; l e s s a v a n t s , l e u r s é t u d e s s u r les p h é n o l 
m è n e s a c t u e l s , e t l e u r s r e c h e r c h e s d a n s l e d o m a i n e d e s s c i e n c e s n a t n - , 
r e l i e s c o n n e x e s à l a g é o g r a p h i e . L a n o u v e l l e p u b l i c a t i o n n ' e s t p a s u n . 
r e c u e i l d e r é c i t s d e v o y a g e s p i t t o r e s q u e s , m a i s d ' o b s e r v a t i o n s e t de, 
r e n s e i g n e m e n t s s c i e n t i f i q u e s , E l l e s ' e f f o r c e d e s u i v r e l a g r a n d e t r a d i - l 
t i o n g é o g r a p h i q u e d e l a F r a n c e , i l l u s t r é e p a r l e s d ' A b b a d i e , l e s D u - | 

t e u r s . L ' é t u d e d e l a t e r r e , à t o u s l e s p o i n t s d e v u e e t c o n s i d é r é e s o u $ 
t o u s s e s a s p e c t s , t e l e s t l e p r o g r a m m e d e l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e , , 
t e l s e r a c e l u i d e s o n n o u v e l o r g a n e . i 

L a c h r o n i q u e r é d i g é e p a r d e s s p é c i a l i s t e s p o u r c h a q u e p a r t i e dtf 
m o n d e l'ait c o n n a î t r e , d a n s l e p l u s b r e f d é l a i , t o u t e s l e s n o u v e l l e s r e ­
ç u e s d e s v o y a g e u r s e n m i s s i o n p a r l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e , e t p r é ­
s e n t e u n r é s u m é d e s r e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s p a r l e s p u b l i c a t i o n s é t r a n ­
g è r e s : e l l e c o n s t i t u e , en u n m o t , u n r é s u m é d u mouvement géogra~ 
phique p o u r c h a q u e m o i s . 

M . C H A R L E S RABOT, Secrétaire de la Rédaction 

a v e c é c l a t p a r d e j e u n e s exp lo ra -^ 

PRIX DE L'ABONNEMENT ANNUEL 

PARIS : 2 4 fr. — DEPARTEMENTS : 2 6 f r . — ÉTKAKGER : 2 8 f r . 

P r i x d u n u m é r o : 2 fr. 5 0 

P a r i s . — L . MARETHEUX, i m p r i m e u r , l, r u e C a s s e t t e . — 18083 . 
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ENCYCLOPÉDIE* SCIENTIFIQUE DES AIDE-MÉMOIRE 
D1R1QHK P3yR M. L&ÀUTH, MRMBRH* DB L' iNSTITUT 

C o l l e c t i o n d g 3 0 0 v o l u m e » p o t i t i n - 8 ( 24 l o l n m s a p u b l i é s p a t s a ) 

i'JIAQUB V O L t H l l S B VBND BBPÀRKMENT : B R O C S S , 2 F R . 50; C A R T O N N É , 3 * R . 

OUVRAGES PARUS 

SECTION DE L'INGÉNIEUR 
t j jcorj . D i s t r i b u t i o n d e l ' é l e c t r i c i t é . 

( 2 v o l . ) - — C a n a l i s a t i o n s é l e o t r i q u e s . 
» Gorj iLLT.—Air c o m p r i m é ou r a r e h é . 
— G é o m é t r i e d e s c r i p t i v e ( 3 v o l . ) . 

fJWBLSHAUVBRB-IJEBY. — M a c h i n e & 
f v a p o u r . — 1. C a l o r i m é t r i e . — 11. D y -
f n a u t i q u e . 
j. M A D A M E T . - ^ T i r o i r s e t d i s t r i b u t e u r s 
. d e v a p e u r . —. D é t e n t B v a r i a b l e d e 
Ha v a p e u r . *- É p u r e s d e r é g u l a t i o n . 

I»B L A S O U R C E , — A n a l y s e d e s v i n s . 
jP^HKiLia. X. T r a v a i l d e s b o i s . — I I . 
^ C o r d e r i e . — 111 C o n s t r u c t i o n e t r é ­

s i s t a n c e d e s m a c h i n e s à v a p e u r . 
t̂ltMH W I T Z . — I . T h e r m o d y n a m i q u e , — 

I I . L e s m o t e u r s t h e r m i q u e s . 
tNDET. — L a b i è r e . 

kcvAGR.— M o t e u r s à v a p e u r , 
ft CH4TKL.IHH. -— L e g r i s o u . 

E/tijfcBocT. — A p p a r e i l s d e s s a i d e s m o -
i Iteura à v a p e u r . 
' R O N E A C . — 1. C a n o n , t o r p i l l e s e t c u i -

Îr a s a e . — I I , C o n s t r u c t i o n d u n a v i r e . 
G A U T I E R . — E s s a i s d'or e t d ' a r g e n t . 

'.RTiK.— É t a t d e la m a n n e d e g u e r r e . 
feRTiiELOT. — C a l o r i m é i r i f c h i m i q u e . 

, H V I A R I S . — L ' a r t d e c h i f f r e r e t d é -
[chiffrer l e s d é p ê c h e s s e c r e t e s . 
piLLAUMB. — U n i t é s et é t a l o n s . 

,îfiDMArra.— P r i n c i p e * d e l a m a c h i n e 
,à v a p e u r . 

J | I N E L ( P . ) . — É l e c t r i c i t é i n d u s t r i e l l e . 
>(Q v o l . ) , — É l e c t r i c i t é a p p l i q u é e à 
l a m a r i n e . — R é g u l a r i s a t i o n d e s m o ­
t e u r s d e s m a c h i n e s é l e c t r i q u e s . 

IKBEET. — B o i s s o n s f a l s i f i é e s . 
(JAUDIH.— F a b r i c a t i o n d e s v e r n i s . 
i l s iaAGLiA.—- A c o i d e n t E d e c h a u d i è r e s . i'EHMIN». - M o t e u r s à ga.* oi à p é t r o l e . 
ïÎLoen. — E a u s o u s p r e s s i o n . 
|H M A R C H E N A . — M a c h i n e s f r i g o r i f i ­

q u e s ( 2 v o l . ) . R̂Un'UOMMK.— T e i n t u r e e t i m p r e s s i o n . 
;>pREL. — I. L a r e c t i f i c a t i o n d o l ' a l c o o l . 

— I I . L a d i s t i l l a t i o n . 
5E B I L L Y . — F a b r i c a t i o n d e l a f o n t e . 
ISNNKQBHT ( C 1 ) . — I. L a f o r t i f i c a t i o n . 
| — I I . L e s t o r p i l l e s s è c h e s . — I I I . 

B o u c h e s à f e u . — I V . A t t a q u e d e s 
p l a c e s . — V , T r a v a u x d e c a m p a g n e " . 
— VI. C o m m u n i c a t i o n s m i l i t a i r e s . 

ÎASPAIU. — C h r o n o m è t r e s d e m a r i n s . 

S e c t i o n d u B i o l o g i s t e 

FAISANS. —. M a l a d i e s d e s o r g a n e s r e s ­
p i r a t o i r e s . 

MAGNAUet S S R I a u x . — I . L e d é l i r e c h r o ­
n i q u e . — I I . L a p a r a l y s i e g é n é r a l e . 

A V / V A R D . — I . S é m é i o l o t r i e g e i . H a i b . —· 
I I . M e n s t r u a t i o n et l e G o n n a u o n . 

G. W E I S S . — K i e c t r o - p h y s i o i o g i e » -
B A Z Y . — M a l a d i e s d e s v o i e s u r i u a i r e a . 

( 2 v o l . ) . 
T R O U S S E A U . — H y g i è n e d e l ' œ i l , 
F K R E , — E p i l e p s i e , 
L A V E R A N . — P a l u d i s m e . 
P O L I S et LABIT. — A l i m e n t s s u s p e c t s . 
B K R ( Ï O N I K . — P h y s ï u u o d u p h y s i o l o ­

g i s t e e t de l ' é t u d i a n t o n m é d e c i n e . 
M K G ^ I N . — I . L e s a c a r i e n s p a r a s i t e s . — 

I I . L a f a u n e d e s c a d a v r e s . 
D K M E L I N . — A n a t c i m i o o b s t é t r i c a l e 
T u . à c H L Œ S i x û fila.—-Chimie a g r i c o l e . 
C I T B N O T . — I . L e s m o r e n s d e d é f e n s e 

d a n s l a s é r i e a n i m a l e . — II» L ' i n ­
f lue n n e d u m i l i e u s u r l e s a n i m a u x 

A . O L I V I E R . — L ' a c c o u c h e m e n t norma.1. 
B K R G É . — G u i d e d e l ' é t u d i a n t à l ' h ô p i t a l . 
C H A R R I N . — P o i s o n s d e l ' o r g a n i s m e ^3 v . ) 
R O U K R . — P h y s i o l o g i e o u f o i e . 
B R O H Q e l J A C Q U K T . — P r é c i s é l é m e n ­

t a i r e d e d e r m a t o l o g i e ( 5 v o l } . 
HANOI. — D e l ' e n d o c a r d i t e a i g u ô . 
D E B K U M . — M a l a d i e s d e s p * y s c h a u d s , 

( 2 v o l . ). 
B R O C * . — T u m e u r s b l a n c h e s d e s m e m ­

b r e s c h e z l ' en tant -
D r GAZAI , ET CATKIR. — M é d e c i n e l é ­

g a l e m i l i t a i r e . 
LAPKRSONNS ( D B ) . — M a l a d i e s d e s 

p a u p i è r e s . 
KUCHLER. — A p p l i c a t i o n s d e l a p h o t o ­

g r a p h i e a u x S c i e n c e s n a t u r e l l e s , 
B K A U R K G A R D . —- L e m i c r o s c o p e . 
L K S A G B . — L e c h o l é r a . 
LANNELONGUH,— L a t u b e r c u l o s e c h i ­

r u r g i c a l e . 
C O R N K V I N . — P r o d u c t i o n d n l a i t . 
J . C H A T I N » — A u a t o m i e c o m p a r é e ( 4 v . ) . 
CASTES.—IlygiènB d e l a v o i x . 
MERKLEN. — M a l a d i e s d u c œ u r . 
G. R O C H B . — L e s g r a n d e s p è c h e s m a ­

r i t i m e s MODERNES d e la F r a n c e . 
O L L Ï E R . — I. R é s e c t i o n s s o u s - p é r i n s -

t é e s . — I I . R é s e c t i o n s d e s g r a n d e s 
a r t i c u l a t i o n s . 
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Ouvrages parus 

S e c t i o n d e l ' I n g é n i e u r 

L o r i s J A C Q U E T . — L a f a b r i c a t i o n d e s 
e a u - t - d o - v i e . 

D u n t i B O U T e t C I Ï O N K A . U . — A p p a r e i l s 
a c c e s s o i r e s d e s c h a u d i è r e s à v a p e u r . 

C . B U L ' L Ï L K T . — B i c y c l e s e t b i c y c l e t t e s . 
I I . I j K a i ï t e e t A . B K E J A K D , — T r a n s m i s ­

s i o n s p a r c a b l e s m é t a l l i q u e s . 
H a i t . — L e s m a r g e s . 
H . i - * . t : i t f V N T . — I . T h é o r i e d e s j e u x d e 

h a s a r d . — I I . A a ^ t - a n c e s s u r l a v i e . 
— I I I . ( O p é r a t i o n s f i n a n c i è r e s . 

C* V A J . L I I ' K . — B a l i s t i q u e ( 2 v o l . ) . — 
P r o o c t . l e s . F u s é e * C u i r a s s e s (2 v o l )• 

L i - i . n t ' - i K R . — L e f i m c t i o n i i e J n e n t d e s 
m a c h i n e s à v a p e u r . 

D A K I E S . — C t i l i a m r e d e s t e r r a s s e s . — 
C o n d u i t e 1 * d ' e a u . 

S i D K n s h Y . — I. P o l a r i s a t i o n e t s a c c f t a -
r irr iptne . — II. C o n s t a n t e s p h y s i q u e s . 

N i K ^ K N t ' f O ~ / M U — A p p l i c a t i o n s t>cieu-
tiriquf*» f t i n d u s t r i e l l e s du la p h o t o -

a j n i e ( '2 v o l . J. 
Fî 01 g L?tfi-s i X . ) . - A l e v a i s Bt e a u x - d 3 - v i e . 
MuKaSAKU. — T o p o g r a p h i e . 
b u L K S A i L I . — C^icu] du t e m p s d e p o s e . 
M . o U i - . i - A . — L e s Lratnu a v s . 
L K i - t V i i K ^J. ) . — [ L a sptiCi.ro**cOfiîe 

— l i . i . i t s p e c i i ' o m e i r i e . — IJ L L d a i -
ra^.H é l e c t r i q u e . — I V . E c l a i r a g e a u x 
g a / , « l U i u u i u s , a u x a o i d c t g r a s . 

B A I U L L O I l&.j. — D i a i l l l l a i i O U l i e s u o i s . 
M u i s t S A A CL V U V K - A K D . — L e n i c k e i . 
L U B A I . N . — L e s s u c c é d a n é s û u c h i f f o n 

e n p a p e i e n e . 
Lop i ' i * — l. A i c u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e s . 

— I I . T r - a i i t i ' o r n f a l e u r s do t e n s i o n . 
A R I K S . — 1. C h a l e u r e t é n e r g i e . — I I . 

T h e r m o d y n a m i q u e . 
F A B B Y " . — l*i l e s é l e c t r i q u e s . 
H K N K I E T . — L e s g a z d e l ' a t m o s p h è r e . 
L U M O N T , — K i e e t r o m o t e u r a . •— A u t o ­

m o b i l e s s u r r a i l s . 
M I N E T ( A . j . - I . L é l e c t r o - m é t a l l u r g i e . 

— I L L e s f o u r s é l e c t r i q u e s . — 1JL L ' é -
l e c t r o - c h i m i e . — I V . L e l e c t r o l y s e . 

Î ) I J F O U H . — Trace" d'un c h e m i n dû f e r . 
M I R O N (¥.). — L o s h u i l e s m i n é r a l e s . 
B O B N E C Q L ' H . — A r m e m e n t p o r t a t i f . 

• L A Y E R G I S E . — L o s t u r b i n e s . 
P K B I ^ S J S - — A u t o m o b i l e s s u r r o u l e s . 
L t c o i t N U . — K e ^ i i J a n a a t i o i i d u m o u v e ­

m e n t d a n s l e s m a c h i n e s . 
L E v E R i i i K t t . — L a f o n d e r i e . 
Ë ^ Y R I G . — S t a t i q u e g r a p h i q u e (2 vol . ) . 
L a u k k n t t P . ) . — D p c u i a s s e m e n t d e s 

b o u c h e s à f u u , — R é s i s t a n c e de& b o u ­
c h e s à l'en» 

J * C I 3 K R T . — L ' i ndus t r i e du goudron de 
houi l le . 

Section du Biolo t u 

Ï J K T U T X K . — P u s e t suppura IOE 
C R I T Z M A N . — L e c a n c e r . - - L a g o u t t e . 
A K M A M D G Â C H E R . — L a je m i e d e la 

c e l l u l e v i v a n t e . 
S È G L A S . — L e d a i i r e d e s h>! a t i o n s 
fcjfAMsLAS M K D M B R . — Le met ( i r i t * i . 
GBbMAST. — L e a g a z d u é ^. 
N O C A K U , — L e s t u b e r c u l e «.ai m al e t 

e t l a t u b e r c u l o s e h u m a i t * 
M O C S S O D S . — . M a l a d i e s g é n i t a l e * 

d u c œ u r . 
B K B T U A U L T . — L e s prairji a ( 3 v o l . ) , 
T & O I ' E S & I K T . — P a ï a s - i t e ^ d e s h a b i t a ­

t i o n s h u m a i n e s . I 
L A M Y . — * S y p h i l i s d e s c e n t r e s n e r ^ « u x , 
K K ^ U S . — L a c o c a ï n e <jn c h i r u r g i e . 
T H U I Î I . H T . — O c é a n o g r a p h i e p r a t i q u e . 
HUUUAIS.LK. — M e i e o r o i o ^ i e a ^ n e c i e . 
V I C T O R MKCMKÏL — S é i e c U o a e i pez> 

l e c t i c n n e m e n t a n i m a i . 
Ï I K I S O C Q U S . — S p e c t r u s c ô p i e b i o l o g . 
( J A L I J ' P B o t B A R K K . — L e pain ( 2 v . ) . 
Lis D A M I Î C . — I . L a m a t i è r e v i v a n t e — 

I L L a b a c i d r i d i e c N ^ r b o n n e u s e . — 
l i l . L a f o r m e s p e c i i i q u e . 

L ' I I O T K . — A n a l y s e d e s e n g r a i s . 
L A K i i A i . K T R i f i K . — L e s t o n n e a u x — 

K o ^ i ù u s i n d u s t r i e l s e m p l o y é s c o i u m a 
e n g r a i s (S v . ) . — B e u r r e e t m a r g a r i n e . 

L E L A N rite e t E V R A R D . — L » a s p o r o -
z o a r e s . 

D I I M M U S H . — S o i n s a u x m a l a d e s . 
D A X L E . M A G N K . - ~ - E t u d e s s u r la c r i m i n a ­

l i t é i 3 v o i . J . — . E t u d e s s u r la. voionte" 
v o l ) . 

B R A U L T . — D o s a r t é r : t e s ( 2 v o l , ) - ' 

R A Y A Z - — K e c o n s u t u t i o n d u v i g n o b l e . 
K H L E K R . — L ' e r f r c i U s i n e . 
B O > N I K R . — L ' o r e i l l e (5 vo l . ) . 
J D K S M O U L I N S — C o n s e r v a t i o n d e s p r o ­

d u i t s e t d e n r é e s a g r i c o l e s . 
L O V B R U O . — L e v e r à s o i e . 
D U B R E U U . H o t B B I L L S . — L o s p a r a s i t e s 

a n i m a u x d e l a p e a u h u m a i n e . 
K A \ S K R . — L e s l e v u r e s . 
C O L L E T . — T r o u b l e s a u d i t i f s d o s m a ­

l a d i e s n e r v e u s e s . 
L o r / a ï K . — E s s e n c e s f o r e s t i è r e s (2 Y D L ) . 
M O . N O D . — L ' a p p e n d i c i t e . 
BBIXJBEL; e t C o i . T T K . L a v a c c i n e . 
WURTZ. — T e c h n i q u e b a c t e r l o g i q u e . 
B A U I - Y . — L ' o c c l u s i o n i n t e s u a i e . 
L a u j a m b . — E u e i - g é t i q u o m, ùct . la ir©. 
M A L P K A O X . — C u i t u r e d e 4 a c o n n u e d e 

t e r r e , I 
G IR AU D E AD , — P é r i c a r d i t e s | 
BiiRTHELOT ( M . . ) . — Cna leu j &nimal% 

( 2 » o l . ) . 
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